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LEURS ALTESSES ROYALES 

LES 

TRÈS-GRACIEUX SEIGNEURS 

ANTOINE, JEAN, RENIER, 
LOUIS et RUDOLPHE 
ARCHIDUCS D'AUTRICHE. " 

Très -gracieux Seigneurs 

I l, seroit bien glorieux pour moi 
d'offrir à Vos Altesses Royales 
ua abrégé de Rhétorique , s'il pouvoit 
mériter votre attention; mais com- 
ment oserois-je m'en flatter ? Après 
tant de livres qui traitent de la Rhé- 
torique, Vos Altesses Royales 
daigneront-elles abaisser leurs regards 
sur un si petit ouvrage, qui n'a d'autre 
mérite que celui de donner une idée 
de cet art. Je tâcherai au moins de le 
rendre plus utile par la traduction que 
je me propose d'en donner en latin 
et en italien; et je regarderai comme 

Digitized by Google 



3 5 1 1 it 

M'ont si jjojettc'n 

adlergndttifltien §errrn 

Stnfoni, Sojtann, ÏHenin, 
£uî»rotg «nî. SKubolpj) 

Ôftteicf)8 gtrtttiogen. 

aUetsnâfcifllîcti .ÇcvTcn 

wûtbî fût mic6 tujmroûrtij fenn, 
S&ten S&nigl. >Çot>êiten einen ms< 
juj ter SKebefunft su tuibmen , raeira tt 3&< 
te Sftifmtrf fmtifett betbietieti fonntt. OTer 
wûtbe ictj el &offeti bùrfen ? Slacft fo sic 
len SSûdjmt, bte sou ter Oîebîftmfr liait» 
beto, wûtSert 3f)te ^ônigt. ,gof)eiten 
eitt fo $am&tê 8Ber f , ikMk» fein aube* 
tt8 SBetbienft bat, atë baê eium SSegtiff 
btefet Sunft ju gebnt/ nmibifitit tineti 
33li<f batauf fcetiib ju taffen ? 3* wttbe 
jura memgjien, buté bit fïkrfetjuitg bit 
id) mit oorne&me, ïateùt unb SBdlfAe t&> 
bon iu ge&m, t» nùçlicfeet ju mitctjeii flïf 

Digilized by Google 



une grande grâce, que Vos ALTESSES 
Royales veuillent bien le recevoir 
avec indulgence. Votre goût pour 
les sciences et pour les langues euro- 
péennes me fait espérer qu'il ne vous 
sera pas désagréable. 

Je suis avec la plus profonde sou- 
mission 

Très-gracieux Seigneurs 

De Vos Altesses Rotules 
Vienne ce 25 Avril 1796. 

Lu très-humble et très-obéissant Serviteur 
B. Arthaud. 
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Stn ; mi itS) roerte e$ au eitte aioSe ©imfi 
«nfe&tit, retnn g&re tô&tttat. ^o^ctten 
eê mit 9îadj(iic()t aufouneSmeit, iietit&eit. 
3&re fitbe su Je» aBtffettfdjaftett un& su 
lien europeifdjett «gpracfjett Idgt raid) &of» 
ftn tof té 36«en tiid)t migfdllia ftp mette. 

3d) 6itt mit tet ieittùtftaften Untet* 
tMnigftft. 

sraetsmHitflfteii £erat 

aBienben 25. aprin 1796. 

€t9eS<n|î(r unb gïÇorfamffcc X>I(lt« 
3. 8ltl5an&. 
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DE 
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CHAPITRE I. . , . 

Définition du la Rhétorique. 

D. Qu'EST-CE que la rhétorique ? 

R, La rhétorique est l'art de l'éloquence: 
c'est-à-dire fart de bien pfu'Ier; et le nom 
de rhétorique vient du mot grec çijtoç; qui 
veut dire éloquent. 

L'art de bien parler est aussi l'art de 
persuader en parlant: or, pour persuader, 
il faut par un discours poli , s'exprimer clai- 
rement, en se servant des termes les plus 
usités d'une langue, et de mots reçus chez 
les savants et les gens de lettres. Ce n'est 
donc que par la culture des belles lettres, 
qu'on peut parvenir à ce but, et par la lecture 
des plus grands orateurs : c'est en examinant 
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ber 

9t e & e e u n 

Stfte* flaptteï. 
Crflârung ter ïHebefimfî. Rhetorica. 

bie 9tebe[iin|H 
S(. €ô i(î bie Sun(î ber fflJ*(>[reben$eit : bas 
$eiftr bie Sun(l gui ju fprer$en ; unb ber 3îa|jmrtt 
Rhetorica fommt ûiiS bem srif^lfôrtt SBorte 
'P^ûf, n)et$eé b«|?t htttttt- 

®ie Smifï fluf ju fprftfxn , i|ï au* bie ffiinfï, 
burrt) ©pratfce ju ûberreben. Slber, rnn ju ûber* 
reben, mug man ft$, burt$ eine jferli#e SSebe, 
mft feen in einer ©pra^e gebnîu*ft*aen , unb 
trpben @eIe&r(en,angenommenenSIÎôrfeni, beiit» 
ri* duébrurfen. SUfo , burdj bie tibung tu bcn SSif* 
fenftyaften, iinb burtfi bie «efung ber t>Drtrrffït4>rit 
débiter, fann man biefen 3mtf rrref c&en : efeen, 
tnbem man i&re Kebeti prûft, fiber fie na*ben- 
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leurs discours , en les méditant , en les com- 
parant avec d'autres moins éloquents, que 
nous ornons notre esprit par la réflexion, 
et que nous tâchons de les imiter. Outre 
cela, il faut que la raison soit le flambeau 
qui guide nos idées , afin de mettre chaque 
chose à sa place , et donner à notre discours 
la liaison et la clarté nécessaires pour que 
les auditeurs en saisissent facilement le 
sens, et qu'entraînés par la persuasion, ils 
applaudissent à notre raisonnement. 

.L'objet que vous devez vous proposer , 
en composant un discours, est de faire en 
sorte que les auditeurs croient fermement 
ce que vous leur dites, et soient disposés 
à faire ce que vous voulez: de plaire aux 
auditeurs par la beauté et l'ornement de 
votre style, et de les enchanter par l'éner- 
gie d'une déclamation persuasive, qui mette 
la vérité dans tout son jour. • 

£>. Qui a été l'inventeur de la rhétorique ? 

R. Les uns disent que c'est Mercure : 
d'autres que c'est Empédocles; mais on croit 
que ceux qui l'ont perfectionnée, sont Iso- 
crates,Aristote,Théophrastes, et plusieurs 
autres, tels que Démosthenes, Ciceron etc. 
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Ut, unb fie mil geringern berrbrfamrn Keîmrw 
r-rrgteicbet , Jieret man, btir4> Me Setracbtuug , fei* 
nen2îer(ïanb , unb ftrebetbeii&effern nacbiuabmen. 
liber bief , rouf bit Bernwfl bii gacfel febn , 
bit unfere (Sebanlrn leilet, um aie» un i&re 8" 
bôrige ©telle ju fe$en , mtb uiiferer Sîebe bie né- 
tbige 3ufammenfugung unb 2>eutlia)fei< jugeben, 
bamit bie Subfirer leic&t ben ©inn banon begreU 
feu, unb bura) bie Ûberrebnng attgilocfct , unfe. 
ren Keben Benfall geben. 

Sien Sroett ben ibr en*, lit ber s3rrfaffung 
einer 3îebe uc-rfesen fcllrt , i(l «Ifo, Set. 
ge|to(< )u fpred)en, baf bie Sn&ôrer fe|I glauben 
ma» ibr ifjnen fagrt, unb baf! fie geneijl ftun, 
ba», mai i&r berlanget, aatfiufû&ren. 2." nS a)eo 
3u&6rrrn , bura) bie ©djinbeit unb bie 3ierbe eu- 
ret Kebar! , ju grfaHen ; unb fie , bina) bie Kraft 
tiner uberoeifenben Sîebe, rotla)e bie 28a&r&ril 
an ben £ag (egf, einjune^nien. 

28er i(ï ber ©rfinber ber SXrbrFunfl? 

31. Êinige fagen, baê t» 9Hercuriuê fen ; unb 
«nbere, tS fer» gmpcboîletf; aber man glaubt , 
bat* biejmigcn bie fie jur SBoMommenbeil gebraa)! 
6aben , SfofraleS , SriftoteM , œ^eoprjrûjlrS fepn , 
unb anbere, ttt ï>emo(ifirn«:, gieero,3c. 
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D. Suffit-il de faire «h cours de rhéto- 
rique, pour devenir orateur? 

R. Point du tout. Un homme, quelque 
talent qu'il ait, ne sera jamais qu'un mé- 
diocre orateur, s'il ne s'exerce pas dans cet 
art, en composant quelques discours, et 
quelques pièces d'éloquence, sur quelque 
sujet que ce soit : en écrivant à ses amis des 
lettres savantes, ornées d'anecdotes et de 
remarques, et en faisant des descriptions 
d'objets intéressants. Nous donnerons ici, 
en abrégé , les éléments de la rhétorique. 

D. Quelles sont les cinq choses propres 
à l'exercice de la rhétorique? 

R. Les voici : l'invention , la disposition , 
l'ornement, la mémoire et l'action. Je n'ai 
que peu de mots à dire pour l'explication 
de chacune de ces parties. 

1° L'invention signifie la recherche des 
matériaux qui doi vent former votre discours, 
11 faut donc méditer sur ce que vous avez 
à dire, et inventer les arguments que vous 
avez à proposer. Argument signifie la dé- 
monstration raisonnée du sujet qu'on traite 
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3(î eine 3a6«éfti(î $inldiiflUo> , bai 6lu* 
bium ber SRt'brfunft ju opHenben, unb fin 3Ccb- 
ner ju roerben? 

9(. Seineéwefleé. 2Baë fur ©rfc&icfïicbfeit je» 
manb and) bcfi|en môge, roirb erjeberjetl nur fût 
mil£ftttuîf tgfr Sîebncr fet>n , ivcnn rr fitfi 11 1 cf> t in 
biffer S'uti[t ûbrf, inbem er cinigc Sîeben , ober 
etnige Ënlttiûrfe ta- aiîoljirffniljnf, ouf mai fût 
line SRofme ré aito) feç , fluffefcet : inbem er atfo 
frinen greutibrn eelt-firre Skirfe , mit SeofcacÏKunB 
gen unb Slninerfuiigen tjerjteret , fcfjreibt; unïi in= 
bem er ou* Seft&reifcungen ùbtt roiebtt'ge Matf 
rien oetfaffef. 2Bir roerbe» bier fîir)li$ bie 9ln« 
fanfléflrûnbe ber Sîrbefunfl oorlegen. 

g, 9Be[$e ftnb bte fûnf eiflentltc&en Singe }u 
bet-Ubung ber Sttbefunfl? 

91. $>it Êrfïnbung, bie Slnorbnung, bie 3i«= 
te, bué (Sfbûdjtnijî unb bie $<inb[ung. &abe 
nur reenige SEBorte, jur ©rfliïrung einet jeben bie* 
fer îjteife, gu fagrn. 

i *•* 2>ie (grftnblins bebeufef bie 3luffui$ung 
ber SDtatfrie, bic eure Sîebe aitprbnen foff- 3&r 
mîtffrt c on ii auf iai nût&benfen , mai i&r ju fa< 
gen fca&ef; unb bie Sifitjetëlbiimer , bie 3br uor« 
feçen foCct, crfînben. SQmtièttytttt frebeuletbie 
tt$tm&fiQt$mti{miUi Sfgrnfianbcé, roelo^en 
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dans un discours: c'est un raisonnement sur 
quelque objet que ce soit. 

a. 0 La disposition signifie l'arrangement 
de ces mêmes matériaux: c'est-à dire que 
chaque objet doit être mis .à sa place, pour 
donner plus de solidité et plus de clarté à 
votre discours; c'est pourquoi l'art, le bon 
sens et le discernement doivent vous guider, 
et diriger aussi la disposition de vos phrases, 
et le choix des termes les plus convenables 
à votre composition. 

3. 0 Uornement signifie que le discours 
doit être orné de toutes les figures de rhé- 
torique qui peuvent y convenir, et d'un 
beau style: on entend par style une ma- 
nière de dire convenable au sujet; c'est-à- 
dire que si vous traitez un sujet de grande 
importance, vous devez vous servir d'un 
style élevé ; mais s'il s'agit de quelque chose 
de moins important, comme d'une descrip- 
tion, d'une lettre etc., votre style peut être 
plus simple, quoiqu'élégant , et orné sui- 
vant l'importance de l'objet dont il sera 
question. 

4. 0 La mémoire est nécessaire pour ap- 
prendre par coeur votre discours. 
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mon in einer Sïebe befyanbtU: t(ï fin 9îer= 
nimftfa)faf Û6er n>eld)e Wtatttltt» an$ feç. 

v."" 1 aie 3iitor&mmg permet Me s>&* 

ming ber SKotcrie : bas ijcipf , ein jebec Se* 
genjlanb an feine ©lette $tU$t wetbrn ft>n, uni 
euret &ebe me(rt gf|ttafetfunb©eultia;rnt juge* 
&en. Sefrorgcn mûffen (a* bie Sun|ï, bie flcfunbe 
SBernunft unb ba$ Urt&eil (eiten, unb bit £>tb. 
nung rnrtr Kebe, unb bie aBajHberanlHnbigfien 
tHîorte ju eurent 3Uiffûfe, rttï>tcn. 

S. Uttt S>ie Sl'crbc bebeufet, bag Me Kebe, 
mit allai per&Iûmten SebHrêarten, weftfe ange» 
ntefîen fenn fôimen , unb mil riner f*ênen Keb« 
art wfe&en fepn muf. 9Ron permet Mira) bû$ 
SBprt Oft'twt, eine ju bem ©egenfïanbe ftyicfi , 
liaje 28eife ju fpre^en: bnô §ei$t, roenn i(jt voit 
tiner aRûlerie »pn grofïrr â8«ï>(igfeit Çanbetr , 
mûffet i&r ru* einer er$a&enen SKtbatt &rMrnen; 
flbet meiin e« etroa$ roeniger 2Bic(Higea Èetrifft, 
OU eine 2)ef<(irei6ung, einen Srïef ac. , fann enre 
Kebart cinfût^rr fepn, roieroo^I (ïe fd)ên , nnb 
ua# bet aCitfcfigfeif beS <3egen|ïnnbe$ gejieret 
frpn muÊ. 

4 .«n» $ a $ ©ç&âdjtnifî ifî not&wenbig, 11m 
me Kebe ouéroentin ju lernen. 
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_5° L'action, c'est de déclamer avec le 
ton, les gestes, et la dignité convenable, 
lorsque l'on doit parler en public. 

CHAPITRE II. 
Des Topiques. 

L abt de la dialectique peut servir à la 
rhétorique, comme l'art de la rhétorique 
peut servir à la dialectique: car la dia- 
lectique é'ant l'art de bien raisonner, comme 
la rhétorique est l'art de bien discourir : il 
s'en suit que aucun ne sera bon orateur, 
s'il n'a appris la dialectique; et aucun ne 
sera bon logicien, s'il n'a étudié la rhéto- 
rique. Un rhétoricien qui n'auroit point 
appris l'art de bien raisonner, auroit beau 
parsemer son discours de toutes les fleurs 
de la rhétorique: s'il admet de fausses pro- 
positions, des arguments contraires au bon 
sens, il ne parviendra jamais à plaire et à 
persuader. De même, un logicien qui n'au- 
roit point appris l'art de bien discourir, 
s'il ne s'explique pas clairement, si ses rai- 
sonnements sont obscurs et mal digérés, 
on ne l'entendra pas, et ses arguments ne 
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, tînt 9tte 

»! , mi! on|Hnbin.tr ©limint , (Stbtrbtn unb 
Stsùrbt iu ïalten, »tnnmanS|ftniIia)rtbtnmuJ. 

3»tt>ttS Supitel. 
Son btn Sopifm, obtr SBeroeiSflrUtiteii. 
©it aS(rnnnfl(iin(l (ann jur SKefcr(un(l 6rffm , 
mie Pie SEebeFuiifî jur 2îernunftrun(ï bientn fonn : 
itenn ba bie Sîernunflfunfï , bit gun|t i(î rtrbt ju 
urlStiltn, f» mie bit SKtbtrunft , bit Sun(i if 8 ut 
ju|prt*en: fo foint barauU, buS nitmanb tin 
ouftr Ktbntt ftnn fonn , rotnn tr nicbf bit SBtr. 
nunfifun|l trlttntt bat; unb nitmanb roirb tin 
«uttr ©trnunftlrbrtr |t>>n , nrnn tr nicbt bit Mt. 
bt(un(i (Inbitrtl bol. êin SKtbntr btt bit Sun|t, 
sut jn btmtiftn ninjl ttltrntl bat , roirb oeratbtn« 
ftint Sîtbt mit btn (itrlicb|Itn nnb Dtrblùmtrn 
SîtbtniSarftn fa)mùtFtn ; 2Btt folfeSt (SifBt , unb 
btr atfunbtn ajttnunft jumibtr [aufrnbt Stn)ti«. 
t&umtr juldlt , u'irb nitmobu babin ctiangtn , 
lu stfolttn, unb ju Sbmtbfn. ®o, nitiin tin 
SStraunftltbtet bit Snnfl fa)«n (u ftttajtn nit&t 
trltrnrt bol, ratun tt fia) nia)! beutiicS trflirtt, 
wtnn ftint (Scbiufrebtn bnnftl unb fd>It,a)l tin* 
Httitbttt fmb, wirb «tan ibn nitbt nttjtbtn , unb 
3 
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convaincront personne. Donc, si un logi- 
cien doit parler et écrire de façon à se faire 
entendre: à plus forte raison, un rhétori- 
cien doit-il parler et écrire intelligiblement, 
avec grâce et éloquence. Pour parvenir à ce 
but, nous commencerons par les topiques, 
parcequ'il vaut mieux, avant tout, con- 
noitre ce qu'on dit, que la manière de le 
dire. 

X). Qn'est-ce que les topiques? 

R. Les anciens philosophes appelloierrt 
topiques les livres qui apprenoient l'art de 
former les arguments de la dialectique ; 
mais les rhétoriciens les appelloient lieux: 
c'est-à-dire passages d'un discours qui ser- 
vent à l'embellir, et à le rendre plus éner- 
gique et plus intelligible. Ciceron dit que 
le lieu est le siège de l'argument qui éclair- 
cit une chose douteuse et obscure. 

D. Combien y a-t-il de genres de lieux, 
ainsi appelles par les rhétoriciens? 

R. Il y en a deux, i ." Les uns renferment 
la chose même , et sont nommés artificiels, 
parcequ'ils ont besoin de l'art pour les trou- 
ver. 2." D'autres viennent de l'autorité des 
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feine S(ii>ci^lbfimer wfrben niemanben ûterjcu» 
g(n. 28enn alfo fin SQernunftleljrfr t>rrge|1aïf , 
«m |ia> ver|tdnbn$ ju madjen, rtbfn ntug: uni 
mie «tel mehv muf fin Kfbnrr Ènitlid), annrfcm* 
[id> unb bereblfam reben uni» f#rei6en. Um bie* 
fen Sntecf ju erlanflen, tverl>en mit 6ep ben Se- 
tottôgrûnbfn anfangen; iveileS bcffer ift , oor al» 
(fn £>tna,en, ju fennen, waé man fagt, ate bie 
Slrl , mie man ti faflt. 

g. 9Ba^ fmb bie îopffett/ ot« 95ewefi* 
grûtite? 

». Sic ûtten SflJelfnjrifen nannfen ÎOpîfc 
btf SBiidjfr, tretdje biefiun|î, um fcie SBeit'eisîfuiï 
mer bec £Bctnunflftin(î elnjurictlen , lefcrtnt ; abcc 
Me Kebnet nfnnten (îf ©fl^e; ba**(«ff, 
Xix Sîebe, nielle bienen fie ju fctumïifen, unb jte 
nntttbn'itf'lidjfr unb beutli$er ju mad)en. Gicero 
fagt, bag ber ber @i& bei? SnÇallfS fep , vet* 
d;cv eine jnjfifel&afle unb buntle Soifie erfidref, 

g. 2Bre Dtet 8lrlen ber <S<S|e gi6t eS, bie alfo 
ton bfti 3tebuern getiaimt luerben? 

S. g$ fmb i^rcr jroe». i." BS Smiae frfjKe(?eit 
bie ©aa)e tu ficjj fclbfl fin, unb iverben fini filtre 
gntannf , tveil bie fiimfî ba&ep frforbcrf retrb, 
«m fie ;u |înben, a." n * S(nbete fommen auô btr 
\ 2J a 
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écrivains célèbres, et ne dépendent pas de 
l'art. On les distingue par la définition, le 
genre et Y espèce, le lieu commun, la divi- 
sion , Vénumération des parties , la cause 
et les effets, qui tous font connoître les cho- 
ses telles qu'elles sont. 

D. Qu'est-ce que la définition ? 

R. C'est une partie du discours , qui 
explique clairement ce que l'on veut défi- 
nir. Par exemple, si je veux définir la sa- 
gesse ; je dirai qu'elle consiste dans la con- 
noissance des choses divines et humaines. 
Si je veux expliquer en quoi consiste l'hon- 
nêteté: je dirai qu'elle consiste en toute 
action louable par elle-même, sans égard 
aux avantages et aux récompenses qu'on 
peut en retirer. S'il s'agit de dire ce que c'est 
que l'histoire: je dirai que c'est le recueil 
des actions dos hommes, le témoin des 
temps , le flambeau de la vérité, la vie de 
la mémoire, la règle de la vie humaine et 
le miroir de l'antiquité. Si vous demandez 
à un logicien ce que c'est que l'homme: il 
lui suffira de répondre que c'est un animal 
doué de raison; mais un rhétoricien qui en 
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©[au6rourbiateitber oeïn&mfen ©ijriftfïeller , unb 
§atigen nhfct von ber Sun(î ab. SHatt untrrfi$nc 
bet Darin bie @tf Idntng , bû« @cf01ed)t unb 

bi< ©attung, bie gemcine ©telle, We 3tr* 
tyeUungr bie 3<w lierS&eile, Me Urfad)en 

unbbieaBirfuitgcn, roetcbe atfe ©atfccn, fo roie 
tïe (inb, ju erfennen geben. 

S- 2Ba3 i|ï bie Œxtlitnna'! 

M. ©ie ifï ein ïljeit ber SRebe , njelt^er beau . 
li(f> barfleHct, ina* mon crfldren roilf. 3«m 3îet) r 
fpiel, idf roitt bie 38eié&eit erfldreti: fo werbe 
iifi fagert, buf fie in ber aBiffenfttmft berflêntiifien 
unb menfôlit&en ©at&en 6efîe(K. 2Benni$ erHà*= 
ren roiO", in roaé bie Sîe$tf(t»ûffeti&eit beftebe: 
fo merbe i($ fa^en , bag fre in jeber burdj [îdj felbfï 
Iè&n<$en £anblung, ojjne 9Eûrffio>t auf SBort&eile 
«nb ÎBergelf ungen , rceltfie fie oerftfjaffen fonn, 
beftefje, SBenn ju erfldren ifl, n>aé bie (Sefrfiirfjte 
fep? fo roerbe idj fagen: bofi (ie bie ©ammitmg 
bet menftï>[i(!>en2$<Hen, bet Sltigenjeuge berSeiî 
(en, biegodffl ber 28abrbeit, bai StbmbtS ®t-- 
Mtotx&f , bie Sîegel beS menfajli^fn ïebcnS, 
uni> ber ©piegrl ber alten Seiten fep. 2$enn \u 
monbeinen Sïernuiiftfepw fragt , xoai ber3Kenfa> 
fep? fo roirb ti genug fepn ju antroorfen, ba$ er 
ein pernûnfrigeé Sbier fep. Sber ein 9îebner, ber 
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feroit la définition, diroit que c'est un ani- 
mal que Dieu a distingué des autres ani- 
maux, en le douant des lumières de la rai- 
son, flambeau inestimable qui l'éclairé 
dans toutes les actions de sa vie, et lui 
sert de guide dans toutes ses entreprises: 
qu'il a le don de la parole : que c'est un 
animal prévoyant, rusé, adroit: qu'il a un 
esprit pénétrant : qu'il est doué de mémoire, 
d'intelligence et de discernement; mais que 
les passions l'égarent souvent au point, 
qu'il s'écarte des dons de la nature , et des 
prérogatives de son être. C'en est assez 
pour vous faire comprendre ce que c'est 
que la définition, et comment on peut, en 
expliquant chaque chose , s'étendre sur quel 
objet que ce soit. 

D. Qu'est-ce que le genre, et qu'est-ce 
que l'espèce ? 

R. Le genre est ce qui contient plusieurs 
espèces différentes entre elles, lesquelles 
ont une propriété commune; et l'espèce, 
ce sont ces mêmes sortes différentes qui 
eont contenues dans le genre. Par exemple: 
l'animal est le genre qui en contient plu- 
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Ht 3ef4>rei6imfl koru&er ma$en tourbe, wfirbe 
fagen, bag er ein Sffctfrp, tuct^^©otfDon on* 
beren î&ieren uuferfQ)ieben £af, rocil er e* mit 
tem £t<$fe ber Sïtrniinft gesieret &ot, mel(&e îBer* 
nunft eine unfdjiifjbarr garfel irt, bie eô in alleu 
.ÇanMungen fciiicê Se6cns erEeHtpttt, unb ifjm jur 
îeiter in aHen feinen Unterne&mungcn bient: ba$ 
tè bie ©a&e ber Surate br|tge : baf? r* (in poc< 
{\fyÛQ(è , liiligci, grrd;icflr^ 2f>ier fcp , roeltM 
einen t>urcf)brtngent>en SJetfîoitb 6at/ unb mit ©e« 
tfldiiniè , mit 6tMrf|înniflfeit, unb mit Slug&eit 
tega&t ifî; a&et beffen un orb en tlidje SJegierbenea 
pft fo me if »c rfïiSjrrii , bag ré oon ben ©aben brr 
3îaiur, unb von ben SBorjiigcn feineé 2Befrné ab» 
mxtSjtt. Siefeé ifî genug, nid; begiTiflid; ju ma- 
<f>en , waS btc Sefc^reiBiing fen, unb mie man 
fid>, in ber erfldrung jeber ©adje, auf maS fur 
rinen ©egenfïanb tè aud) fen, auéoreitrn fann. 
S. 2Baé ifï bas @efd)led)t ? unb ivtiê t|t bie 

©attuttg ? 

a. Sa# ©efcfileét ifi roaS me&me wfc&iebe* 
ne fflrlen , t»cld;e eine ©igenfajaff gemein (fa&en, 
oegreifi; unb bie ©afluitg , eben biefelbigen »er« 
fajiebenen SIrten , bie in bem ©efd)Ied)fe begrif= 
fen fmb. Sum ^epfpiet:. baé £f)ier i|i ba$ @e- 
fcfjlccfjÉ, tetlfyti mt§mt baoott ttt fi^j fjdlf: na>n- 
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sieurs: savoir l'animal doué de raison, et 
l'animal qui n'en a pas. On distingue aussi 
trois genres de bêtes: savoir les quadru- 
pèdes, les oiseaux et les poissons, dont 
chaque genre contient une infinité d'espèces 
différentes. Ainsi ayez pour règle que s'il 
s'agit d'une chose, quelle qu'elle soit, qui 
contienne des espèces différentes, d'une 
propriété commune, on l'appelle genre: et 
les choses contenues dans le genre, s'ap- 
pellent espèces; car si vous parlez de la 
plante, c'est un genre qui convient à toutes 
les plantes dont il y a une infinité de diffé- 
rentes espèces. La même chose peut donc 
être prise tantôt pour le genre, tantôt pour 
l'espèce: savoir, pour le genre, si vous 
parlez de la plante, comme des plantes en 
général: de l'animal comme des animaux 
en général , ou d'autres genres : pour l'es- 
pèce , si vous parlez d'une espèce quel- 
conque. Par exemple, si je parle d'un édi- 
fice: c'est un genre qui appartient à tous 
les édifices dont il y a plusieurs espèces, 
comme temple, église, palais, maison etc.; 
mais si je ne parle que d'une église, ou 
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ÏH) bai wmmffiflp utib ba^ uiiDcnmiifrtgc ÎIjirr. 
SDÎati unltrfdKibft aii$ brep ©rftblecbteï utitcr 
ïen itnrertiwnfttgen £(>ieret! : njjimlia) bie oierfû» 
pigen , bie SBSa.eI , uni Me Sifd;c , rcocon ré , in 
jebem ©efcbleijjfe , fine unenMirfje SJÎcnge BrrfdjtM 
bener Sfrten gibt. KIfo , be&alfet biefe$ fur eine 
SRafîreaet, bag, rcenn man ton maé immer fût 
finent ©inflr, nteltjtt^ »erfd)tebtne 3ttfen ton %t- 
me tue r ©iaenfôaft in fi$ begreift, fprtdjt : nénnt 
tnan tê Oefd>Ied>t ; unb bie 2>inge in bem @e« 
fa)Ied)te begriffen , nennet tnan ©attungen obet 
Sirlen; bcnn, roenn.ijjr von bec ^flanje fprcdjtt, 
fo t(ï e$ ein ©efc&Iecfcf , ror(a)ré aUen SPflan* 
jen jiifommt, mown ei eine tinenbli^e 9tenge 
en-fa) iebener «tien gibr. Sbw boffelbe Sing 
fann dlfo , Balb fur ï>aé ®efd)Iea)t , unb 
tùib fur bie ©attung genommen roerben: ®c* 
fd)Ira)t , roeun man ton ber îPflanje , roie son 
Çftanjen uber$aupt, non bem S&iere, wie oott 
Sbieren ubrr&aupt, ober ton anberen @efa)[(cti= 
lern fprirfjf. gfir bie ©attung, itenn man ton ei= 
ner 9frf, maô fût «ne eS mi* fep, fprtdji. 3um> 
Seçfpiel : rornn ic& ton einem ©r&dube fpreebe, 
foi(ï e$ ein @efc&[ed)t, bafUue@ebmibe6egrtift, 
beren ré terfa)iebwe ©attungen gibl, alê îem* 
pet, Jtir$e, 9}aHa|t, $àui, aber mtm t* 
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d'un palais, ou d'une maison: ce sont là 
des espèces d'édifices qui appartiennent au 
genre. Si je parle d'un pommier, c'est une 
espèce qui appartient au genre des plantes 
en général. 

D. Qu'est-ce que le lieu commun? 

R. C'est l'objet de passer de l'espèce au 
genre; d'une chose particulière à une chose 
générale: ce qui .donne beaucoup d'éclat 
et de force au discours. Par exemple, vou- 
lez-vous défendre la cause d'un pupille 
qu'on aura dépouillé de ses biens? Après 
avoir exposé la question dans tous ses 
points et dans tous ses rapports , vous inté- 
resserez les juges en sa faveur, en disant 
que la cause de ce pupille est commune à 
tout le monde , et qu'il n'y a personne qui 
ne soit intéressée à prendre sa défense: et 
vous adressant aux juges , vous direz , 
Messieurs , il s'agit ici d'une chose qui nous 
est commune à tous ; car nous avons tous 
des enfans; et la durée de notre vie est in- 
certaine. Non seulement, sans doute, vous 
ordonnerez la restitution des biens; mais 
vous observerez aussi qu'une fraude sem- 
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ni» pdit einer Jtir<$e, cen rtnim $aHa|ïe, obcr 
ton etnem £aufe fpreû)e, fo |inb ci ©affungeti 
von ©ebduben, bie (\<A> auf batf ©efa*i[ed)t bfjic= 
Çen. ÎPniu ici; d du einem Kpfelbaume fprei$e , fo 
ifï ei eine Slrt, bit |ïd} auf bai ©cfdjtcdjt con brn 
gspaiiien iber&aupf &fjie$ft. 

g. sajûi t(t tic gemefne ©telle? 

a. ©iefe ifï ber ©eflen|îanb , mentit tnati con 
fct-r ©attuna, ju bem &ef$Ie$t, oon etiur beforu 
beren ju einer gemetnen ©atfce uberae^et; totfc 
(fjei ber 9f(be ciel Hnfe&en unb Staft gibt. 3um 
SBepfpiel mollet i br bru 9îed)ti{>anb(I einei 9Bai ■■■ 
ftn wtf>eibigen , beffen Seritrigrn man fleraubt 
Ça(. Sïacfebem i&r bie ©a$e in atten i$rrn ïpei. 
Ien roerbetbarge|îelïei [jaben , rorrbet i&r bit SKia)* 
ter auf feine ©eilen anlorfen, inbem iftr fagt: 
2>te ©aa)e biefei Unmûnbtgen ge|jt uni aile an, 
unb fâ i|t niemanb ber nicfjt gctifigt fepn folïtc, 
uni feine 9îfrt&eibiflung ju nnternrljnte n ; uitb in- 
bem ïf>r eu* an bie Kidjter roenbet, roerbet i&r 
fagen: SKeine $emn ! e£ ge&et nun eine <5a* 
epr an , bie uni au*e betrifft : benn roir paben aUe 
Sinber, unb bie S)auer unferei &6eni i(i unge= 
mil. 36r roerbet ofmr Smrifel niepf aHein bie Ct- 
(laltuna ber ®atn beftptiegen ; fonbern ip> met* 
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blable mérite une punition exemplaire. 
Une telle friponnerie doit être regardée 
comme une incendie que nous sommes tous 
intéressés à éteindre etc. 

D. Qu'est-ce que la division? 

R. C'est la distribution d'un tout eh ses 
parties: comme du globe terrestre, d'une 
maison, d'un vaisseau, d'un homme etc. 
Par exemple: on peut diviser l'idée de 
l'homme en corps et en ame : et , si l'on 
veut, faire la division, non seulement de 
ses parties physiques ; mais aussi des qua- 
lités qui appartiennent au corps et àl'ame. 
Far exemple, pour le corps: la division 
de ses qualités sera la beauté, la force, 
l'intégrité des sens , l'adresse , l'agilité etc. 
Pour l'ame, la division de ses qualités , sera 
la volonté, l'entendement , la mémoire, le 
jugement. Les vertus, les vices, les pas- 
sions, sont les qualités réunies du corps et 
de l'ame: plusieurs prétendent que, excepté 
l'immortalité, l'ame n'a aucune qualité par- 
ticulière, qui ne soit commune au corps, 
tant qu'elle lui est unie. S'il est question de 
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ttef au* tebenf ctt, bûf tin foïdkr JBefrug eine creuu 
plarifcfce ©trafe uerbienet. @i»efo[$c @efrirgerrt> 
m up roie eine fÇciicvâbnnifï angefe&en tvcrben , bie 
wir afle, mit einer gemeinfejmfilitfcen Êilfertig' 
fcit, auélôfc&en foKen. 

g. 2ïîa* i|i Me 53ert&eitimfl ? 

91. (S* ift Me Shilling eineé ©aujen in feint 
î&eile, mie uonber <Stbf»fleI, oon einem £oufe, 
ton eincm ©r&iffe , von einem SDÎenfdicn , ic. jura 
Slepf-jiel : mon fana ben Seflriff be£ SKenfcfieit 
in £eï& unb ©eele ce rtbrtteti ; unb roenn man roiH, 
nidji aHein eine ÎJieihing non feinrn natnrlicjKft 
îfjetlen marf-en ; fonbem a\id> von fren Gigcnfrfjaf* 
ten, iwelcte bem Sei&e unb ber ©eete eigen finb. 
3ttin SSrtïfpiel, fur ben Seibroirb bie SBerfljeilung 
feiner eigenfe&ofteit bie <3d;6tiï>cit , bie ©fd"ïfe, 
bie Si*lifl(eil bet ©fnnrn, bie ©efc&icEliitretf, 
bie Se^enbigfeit fepn , n. mi bie ©eele Èetrifft , 
ipirb bie SBert&eilunfl tfcrer Sigcnfdjaften ber SEBif. 
le, ber 23er|taub, ba$ ©ebdcfitmf , bai Urf&ei[ 
fepn. ©te îuflenben, bie Sapée, bie Segierbî, 
finbbte BereiEiflten «iflenfrfjaften be*8etM, ttnll 
ber ©erlc: tnefjme meinen, baf , bie Un|ter&(i({>* 
feit auégenommeu , bie ©ette feint* feefonbere 6i« 
cenfdjiift f>ote , roclttic ibr nidit mit bem Sei&e 
eigenfet), fo fana fie mit ijjm weiniget i(ï. SHîenn 
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dire en quoi consistent les biens de la vie : 
votre division sera l'aisance , c'est-à-dire 
une fortune suffisante à chacun suivant son 
état: la santé: une conscience pure: une 
vie irréprochable et sans remords: un bon 
gouvernement: l'exactitude à ensuivre les 
loix: la paix: l'union: l'amour et l'estime 
rVun chacun. S'il est question de .la juris- 
prudence, vous direz qu'elle consiste dans 
la loi , dans l'usage et dans l'équité , qui 
est de laisser à chacun ce qui lui appartient, 
et de-ne faire pas à autrui ce que nous ne 
voudrions pas qu'on nous fit à nous-mêmes. 

D. Qu'est-ce que Y énumération des par- 
ties? 

R, C'est une exposition claire des choses 
qui sont contenues dans un tout. Par exem- 
ple, si vous dites qu'une maison est bien 
meublée : cela ne suffit pas ; vous n'en don- 
nez pas une idée assez étendue, pour en 
juger exactement. Il faudra donc dire si elle 
est grande ou petite, belle ou non, sa si- 
tuation, en quoi consiste sa magnificence, 
son ameublement, comme des lambris do- 
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bie grage ifï, in mai bie ®ûfer ber 2Be(( befie&en : 
fo roirb biefe Êint&eiluna feçn , bie Seauetnlitf. 
feif bei iebtai ; na"&m[ia), jebermanu, uad> fei. 
ticm<5ianbe, &inreic{)enbe<£infunfie, bieSffunb» 
%t\t, ein reines iSeroiffen , fin un [ïnifïicprf Se* 
ben unb ofcne ©eroifïentfbifje , eine gutç <©taat& 
oerroalluna,, baé ©freben bie @efe£e jtu 6eobai6« 
ten, ber griebe, bie einigfeif, bie Sie&e unb ba# 
Sfnfc&en brp jebermann. 28eiin raan fraget, reaô 
Me Mrrfjtêgclr&rftjcit ferj , roerbet ifjr fagcn : ba£ 
fte in bem ©efe^e , in bem t$tbraud>e , unb in 
ber SJiKiflfeit fen , nielle barin befïe&et: jeber* 
manu fein (Sigenl&um ju Iaffen, unb bem 9U$> 
|ïen, roa$ iwir nittit wolïien , baé uné fclbfl fle» 
fdjebe, niebt ju oerurfatben. 

g. 2Ba#ifi l«3a5I fret $[>ei(e? 

91. <Sé i(î eine beut[ia)e etfl<îruitflber©adjen, 
itrelc&e in einent @anjen begriffen |tnb- Sum Sep» 
fpie[, roenn i&r faget, ba{i ein &auê roo&l mit 
©eroYjje oerfr&rn fen: biefeS tvâtt niebt flenug; 
ibr ae&et (einen auégebreifelen SJeonff batwn > 
utn rec&t b<irn<idj ju urtpeilen. S&ian ntufï ulfo fa* 
grtt : ob ba$ £>au$ grog ober ftein fep, fc&Stt 
ober nidjt : feine Sage anjeiaen; in mai beffeti 
«racjjt unb bas $au«fltra't& befieb/e , «l* bf< 
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rés, des miroirs, la qualité et la quantité 
des trumeaux , des tables , des chaises , des 
canapés, des lits, des tapisseries, des lustres, 
des vases de la Chine , des statues , des ta- 
bleaux, de la vaiselle d'or ou d'argent etc. 
Si vous parlez d'un jardin, d'une campagne 
etc. , vous ferez de même rémunération des 
choses qui en font l'ornement. 

D. Qu'est-ce que la cause? Et qu'est-ce 
que V effet ? 

R. La cause t est la raison pourquoi 
quelque chose existe; savoir, par quel mo- 
yen elle existe, et quel en est l'auteur. 
L'effet, c'est ce que nous connoissons et 
voyons exister. Il n'y a rien sans cause : 
delà nous pouvons conclure que ce lieu 
appartient à presque toutes les choses. Par 
exemple , je suppose une disette dans une 
province, qui, cependant, par la fertilité 
de son sol, est ordinairement pourvue de 
toutes choses. Voilà un effet qui provient 
de quelque cause. D'où vient donc cette di- 
sette? cherchons-en la cause: nous trouve- 
rons enfin qu'elle provient d'inconsîdéra- 
tion , ou d'une année stérile, ou de la guerre, 



Dtçitizsd by Google 



33 



ecrgolbefen Xafetraerîe , ©piège! , bie Sefôaf. 
fendit tmb bie SBÎenae bet SBanbfpiegel, ber Siftfre-, 
ber©tti$Ie, bcr&mape&en , ber&etten, ber %a* 
peten, ber£4nfl.Ien4>ter, ber (&tnefi|f$en ®tf&$t, 
ber Êiîulnt , ber ©emd&lbe, ber gclbenen mit» 
filBernen ©efc&irre, h. SBenn i&t ooneinem ©ar- 
ien, non einem gelbe fpredjet , fo mtUt i&r e&eit 
bie erjd&tutifl con ben ©at&en niûti;rn , in wl> 
(£en bte Sierbe befïe&ef. 

S. 9Ba« i(l bie lîtfac&e? unb toa« $ Ut 

SBirEung ? 

31. Sic Urfadje ifi ber ®runb , rooburdj eine 
<5ac&e &e|M;et: tia&mlitfj , but* retire SRittel |te 
befïebet , unb roer ber Ur&eber bawit ifï. Sie 2Bir* 
ïunfl ifï bai, tva# mit fennen, unb befïe&en fe= 
fccn. 3ïid)f$ ifï o&nc Urfaa;e: barau* îoiuu'ti roir 
ftylief en, kof fctefe ©telle fa|ïallen ©a#en an. 
paffenb fen. 3um Sepfpieï , nefcmett roir eine ^nn* 
fler$noil> in einer Sanbf^aff an , tvettftc jebodj , 
bur$ bie grucfct&arfeil ibrr$ Sïoben*, gemcinig* 
lit?) mit alten Singcn oerfe&en ifï. 2>o0 ifï eine 
SSirfung roeltfre and irgenb einer Urfadje &cfïe&ef. 
28ob>r fômmt bann btefe £unaer$not& ? 2Bcnn 
mit bte Urfat&e baoon unter|ua>ii : fo roerben roir 
enbli* fe&en. bag fie aué UnDor|ia)fia,feil , ober 
turo) ein unfruajifiarr* 3a&r, pber but* br» 
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ou de la cupidité des négocians qui, dans 
certaines circonstances extraordinaires, abu- 
sent de la liberté illimitée du commerce, et 
exportent les denrées nécessaires à alimen- 
ter celte province; ou de la négligence du 
commissaire, qui n'aura pas donné des 
ordres pour arrêter à temps l'exportation 
des denrées, ou de sa connivence, ou com- 
plicité avec les monopoleurs , pour s'en- 
richir au préjudice de cette province, et 
même du royaume qui s'en ressenf. Un 
orateur pourra donc parler avec énergie 
des causes qui ont produit ces désordres, 
et proposer des moyens pour les éviter. 

Après avoir expliqué ce que c'est que 
la cause et l'effet, nous dirons quelque 
chose des antécédents , des conséquences, 
des circonstances, de la comparaison et 
de X autorité, 

i.° Les antécédents : ce sont les événe- 
ments qui ont précédé telle ou telle chose, 

a.* Les conséquences sont le résultat, 
ou les accider ts produits pat les antécédents. 
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SvitQ, obet bur$ bie aatrm($U^t Segierbe ber 
£anbelé[eute , n?e[n)e in gercifîen un«]«v6^nlii^eit 
UmfWnben eineBnumr*rdnfle grcp&ctt beé £an« 
beté mi(i6raiicpen , unb bie not&wenbigen Ztbent* 
mittel, treize 6f(îimmt finb, biefe Sanbfdjûft ju 
cetfe&en, au0fiil>ren; ober burdj bie Sla^Wffijj» 
f ei t M @ ta fctlj altéré n>el#er reinenSefebJ roirb 
gegeten paben, " m b*0 Seifen bie au^ffi^riinfl 
ïeé ^îrooiantë ju fjemmen, ober burc{i fein Û6Cr* 
fe&en ober SRifwr|îdnbnig mit ben 2îrrf<îufern , ' 
umfitfj jum 9îa#t&ei[e bief" ianbfcfiaff , unb fo« 
gar brsS S6nigv£i)$3, ivddjré i&n ûucjj empfTnbcf , 
ju bereitfcern, «nlfpriiige. Gin Kebner roirb bann, 
mit Sraft oon ben Urfac&en , roeït&e biefe Unorb« 
uungen &eroor gebrad;! fcaben , reben fôflnen , unb 
ba$ 2Ritlet oorftbfagen , fie ju oermeibett. 

3Iad;bcm rotr erfldref hahcu, naé bie Urfacfie 
unb bie 3Birfung fe^n , fo merben itir etreas" von 

t>en &DC&erge^etiî>en ^ufalfett, oon &en goï* 
geu/ Bonî)eiilîm(î4n&en, cou ter 23erg(et= 
djuitg unb oon fcer ®[ûubt»ûrî)igfeit fagm. 
i." n * 25ic tîor&erge&ett&en 3uf48e ; fin» 

bie Segebeufteiten , roel^e biefer ober jener @a= 
d)e oorgegungen finb. 

«." nê £)IC?çDlâC,i(ïbeï€rfor8, ober bie 2îe« 
fteben&eitrn , roelc&e oon ben oorberge&enben Su. 
fdnen entfpringen. S t 
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3." Les circonstances : ce sont les choses 
qui ont rapport aux accidents. 

4. 0 La comparaison : c'est de comparer 
les événements avec d'autres à peu près 
semblables ou dissemblables , arrivés dans 
le même lieu, ou ailleurs, par des causes 
à peu près semblables ou différentes, afin 
d'en tirer des conséquences. 

5° U autorité : c'est de rapporter ce que 
d'autres orateurs, ou princes, ou magistrats 
ont dit, ou fait en pareils cas, et les me- 
sures qu'on a prises. On peut ensuite ap- 
prouver ces mesures, ou en proposer de 
meilleures. En parlant des choses divines, 
vous citerez, pour autorité, la miséricorde 
de Dieu, sa justice, et la punition des cou- 
pables. 

CHAPITRE III. 

Des épithétes, des synonymes-, delà périphrase^ 
de [ornement du discours, et des figures 
de rhétorique. 

Des épithétes. 

Epitkète est un mot grec qui signifie 
adjectif i c'est-à-dire mot adjoint, qui, placé 
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3. ""' S5fe llmftàtte, fnb tue Sa*™, bit 
(14 ouf bie Salle be|iebm. 

4. ""' SDit SersleùSims/ i(i eineSege&en. 

ÏKtt, mil ûnberen bepno&e gleicbeu ober unglei* 
ajen, uje[a)e in bemfeiben .Orte, ober anbersroo , 
burû) 6epna&e glrirbe ober oerfa)iebene Urfuajen 
geftbeta fmb , ju oerglriiçen, um Sols!» boroui 
au jiepen. 

j.""' ©ie ©lautraûriisfctt, i(i boi i»a« 

onbere Mebner, gîir|îen , ober £brigf eiteu , in 
bergleicben gdflen, gefaglober gel&onbaben, unb 
bie Sîal&fc&rdge, rorlûje mon gefaÊt bot, anfnp» 
ren. «Mon foun oUbonn biefe Sîalpfipulge gui fieif. 
fen, ober beffeee porfiptagen. SBenn ibroong&ttï 
Iïr6ru ©aojen rebet, roerbet ibr bie Sîurm&rrjifl* 
feit ©elle», feine ©eeetpiigfeil, unb bie ©Irofe 
ber ©ebuftigen, (ur ®lau6n>urbigfeil onfSSren. 

©titttS xtpitel. 

Son ben ffpttljeten, tm Snnonnmen, berllnt. 
rebe ober Umf*rei6un 9 , ber SHebenSjierbe , 
unb ben uer6Iitoi(cn StebenSorten- 

Son ben lîpitfjcteii. . 
Êflt^tt iflein grirrbifiçej 98orI, roeI«e« bebeu. 
tel aSeproort, mipmiitf eiu 6rpftcinbi9e« SBort, 



Digilized by Google 



s» 

à propos, donne au discours plus de force 
et d'énergie. Exemple, voulez -vous dire 
que vous aimez mieux vivre dans la soli- 
tude , que dans le monde: vous direz avec 
plus de grâce : j'aime mieux jouir d'un doux 
repos, dans une agréable solitude, que de 
vivre dans un monde pervers où les vices 
ont remplacé les vertus. On voit dans cet 
exemple que les mots doux, agréable, 
pervers , sont les épithètes , ou adjectifs des 
noms substantifs repos , solitude , monde. 

Des synonymes. 
Synonyme est un mot grec qui signifie 
un nom, ou un verbe, ou un adverbe à 
peu près de même valeur et de même sens, 
qu'un autre nom , ou qu'un autre verbe ou 
adverbe; quoiqu'il y ait quelquefois une 
petite différence entre l'un et l'autre. Par 
exemple, le danger, Je péril signifient à 
peu près la même chose : de même que la 
crainte, et la peur: la frayeur, et Yeffroi. 
Les verbes aimer, et chérir, ont à peu près 
le même sens: ainsi que faire cas de quel- 
qu'un, et estimer quelqu'un : être èien-aise, 
et se réjouir : avoir du chagrin , et s'affli-, 
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mrlfM an ber rrc&tm ©telle ûti^tiraét , ber Stebe 
mebr ©t4rfe , unb Sïraft gi&t. Suitt ajepfpter, tuoU 
[et i&r fagen , ba(ï ibr lie&er mollet in ber einfam* 
fdf leben, afôinberSBelf: foroerbrt iftrimtmepr 
EirMitfef eii fpre#en. S* Wi« Ueber eine fanfte 9îu= 
Je, in einer angrnr&men (Sinfamfeit gentefen, 
ait in ber oerbor&enen SBelt, voo bie 2o(ler bie 
©telle brr Sugrnben eingenommen paben. 9Rait 
fiebt in biefem Seofoiele , hûf bie 2BSrter fanft, 

flngcne^m , tjcrtotben , t>ir eoit&ete ober £et>. 

w6ïler oon ben £anprn>irtern dlllfyt, @ttlfflDt< 
feit, SÛScIt, ftnb. 

S8011 ben ©nitontjmen. 
^flpnçm i(I etn griet&ifcM 3Bor(, wetyrf 
bebrutet ®Ieia)bebeuf enbroort , roetcM fafl'n roitl , 
ba|j eio StenntBort , ein 3eifn»ort , ein Seçwort &ep« 
na&r r>on bergleit&en Siebentung , unb oem gleic&eS 
©tnneé aW fin anbere$ SRennroort obet Seitroort, 
oberS-eptoorf fmb, ooftyon babro otéroeHen fin fief* 
net Unterfàieb jroifc&en brm einen unb bem unbe* 
re n feç< 3um Sepfpiel, bie ©efa&r unb bie 9îof& nnb " 
ber Un tergang, bebenlen gleiijieé bennape : mie aucf) 
bie gu rtfet unb bie ©orge ; ber ©4>retfen unb bû* 
©#rt tfnifï. se. 5>ie Seiiroortrr : £tc&en unb 3Bert$« 
l&altrn , &a&en &epna(>e einen gïeidjen ©inn; 
wieaii* &o*f*d$en unb bo$a(&ten; ft# frêne» 
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ger etc. Les adverbes négligemment, et 
nonchalamment : terriblement et épouvan- 
tablement etc. L'on peut quelquefois, de 
loin eu loin , répéter le même mot; mais, 
quelquefois aussi, il vaut mieux en éviter 
la répétition , et se servir de son synonyme. 
En cela, comme en toute autre chose, c'est 
le bon sens et l'expérience qui doivent nous 
guider. 

De la périphrase. 

Périphrase, mot grec, qui signifie, cir- 
conlocution, c'est-à-dire tour de phrase en 
plusieurs mots qui tiennent la place d'un 
seul. Il est élégant , quelquefois, de se servie 
de circonlocutions. Par exemple, au lieu 
de dire: je vous aimerai, toujours: vous 
pourrez dire : l'amitié que vous m'avez 
inspirée, sera éternellement gravée dans 
mon coeur. Au lieu de dire : je suis désespé- 
ré t vous .pourrez dire : je suis dénué de 
toute espérance. Au lieu de dire: il pleure 
toujours: il verse sans cesse un torrent d« 
larmes etc. 

De lornement du discours. 

L'ornement du discours consiste non seu- 
lement dans le choix des termes, dans le- 
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rnb fro&IiJ) fetjn; |îd; dnflfriaen imb (îdj 6eïSm» 
mern. K, ©ic ÊBfpnrôrter : [irberlid; unb na$« 
Mfîig; erf(&recfli(6 unb graufom. ac. 9San fonn 
junmtrn , non Seit ju Scit , baé uafmilitfic 5K5o*t 
roieber&D&Ien ; aber biérociten i(i e$ au* beffcr Me 
SSiebcrbofilungiUDermeiben, unb fia) bc^ ©leidj» 
bebeiiienbicorlé jtt bcbietien. 3n biefetti, roie in 
etnem jcbrn onberen galle, nrirffeit uné bie gefun» 
te SBrrnunfi u nt> bip <5rfû6rung (eitrti. 
95on feer*p eripfer ofia. 
9)erif$ttfî0 , grie$ifcM 2Bor(, roeltM 6e. 
beutef Umrebe, bai ifieine 2Benbungber9îeben$* 
art mit me&reren 2Botten , onflaff eineS etnjigrn. 
<£é ift jiimeifftt jieriiefc , fidj ber Umrebe ju be. 
bienen. 3um Scpfpiel, anjlatt ju fagrn: i# 
toerbe eiia) aHejeit lictcn ; fo foiitiet ibr fagen : bie 
greunbfcbûft, bie i&t mir fingrfîépct babet , mîrb 
ercifl ttt mrinctn £(T}rn eingegraben bfcîbf u. 
Stn|îaiiiufaflen:iifibin ueriroeifelt : ïônnefi&r fa* 
gen: id? bin voit aller jjofljtung 6eraubet. Stnfiatt 
ju fagen ; er rceint ûttejeif : faget : bie î&ràntn P«* 
fen ibm, o&nc ItnterlaÉ, auâ ben 2tugen. 

©on bet Sïcbenôjîerbe. 
®ie Sîeben^icrbe 6e|ie$et nltfjl allein in bef 
9»û&t ber9Bfrter, in ber Sicrlit&rïit ber Rebart, 
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légance du style, et dans les figures de 
rhétorique; mais il faut aussi éviter trop 
d'extension, ou trop de concision sur un' 
objet. Celui qui est trop concis, n'explique 
pas la chose assez clairement; et celui qui 
est trop diffus, se rend ennuyeux. C'est 
donc en évitant ces deux extrêmes, qu'un, 
orateur judicieux saura toujours tenir éveil- 
lée l'attention des auditeurs. Ne vous ser- 
vez pas de termes durs à l'oreille: ne faites 
pas de trop longues périodes; et que des 
digressions inutiles ne vous éloignent pas 
du sujet principal de votre discours, qui 
doit avoir une liaison convenable en toutes 
ses parties. 

Des Jîgures de rhétorique. 

D. Qu'est-ce que les figures de rhétorique? 

R. Ce sont certaines manières de s'expri- 
mer, qui font l'ornement du discours. C'est 
pourquoi ce que nous appelions figures de 
rhétorique, les Grecs l'appelloient schéma, 
qui signifie habit extérieur, qui fait figure 
et pare la personne qui le porte ; ainsi , par 
comparaison , on appelloit aussi schéma 
toute expression qui servoit à orner un 
discours. Il y a une quantité innombrable 
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unb In beimerbiûmtcitSîebentfarfen ; fonbent m an 
mut* and) bic a%] grope 3Iuébe$nung, obrv alïju 
flrcpe 31bffitjiU!8 einer SRaterie vcrmetbcn. 3?er* 
ffnifle, ber ju oicl ûfcfûrjet, crftdrcf bie @arf;e 
nidit brutïi<$geuug; unb berjenige, ber atlititoeif* 
Muftig iiî, mirb la itgivetftg. Sunn roirb dit ge= 
f$icfier SSebntr , inbem rr biefc j^ep duÊerflen 
gdile Dcrmcibfl, eine lebfjafïe 3(ufmerffantfeit ber 
3ubôrrr jeberieit fr^atten. Sraucfiet audj nid)taK= 
jii &arfe 9lulbrûdEe, bit baS £&r tclcibigcn: ge« 
brouter nîtÇf alïju tange ©prucprcben ; unb b«f? 
eiicç feine unnôltiiôe Slbrueidjungen von bem £aupt= 
o.rflen(tûnbe curer SRebe , ivctdjc cine anfîdtibigc 
S3f rbtntiuria in alïett i&rett S&eiten (jabeufoU, enf- 
fernen. 

S8ortbenrjer61îimteri Sïte&enôflrfcn. 

S. 2Ba£ (inb bie perblûmten Sicbenënrten? 

9. fii* finb geroiffe 9t»en fia) ûtiSjubrtitfen , 
wild)e bie Sierbe ber Sîebe auimafytn. $)txHU 
Jennaruifcn bie ©tiea)en @rï)CtlM beé , roaS wic 
rerblûmte Kebenéarten nennen , unb ©d) t'iîlfi br- 
fceutel eine dufîer(ia)e SSetleibung , a>cfrf>e Sinfeljnt 
niait, unb Me ^erfon, bie fie trdgt, jietet ; affo, 
Dergleittuingéroeife jebe Krbari, roelt&e eine Sîebe 
311 jieren bien! , roarb and) ©djeitld genaitnf. 
4ï» giOi eine unjd^Ivare SOiengc pou cetlîIîiintcH 
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de figures de rhétorique, mais dans cet 
abrégé il suffira de parler des principales. 
D. Combien y a-t-ïl de sortes défigures? 

H. On ,en distingue de deux sortes, sa- 
voir: les figures de mots, et les figures de 
sentences. Les figures de mots, sont celles 
dont les mots ou les expressions sont chan- 
gées en d'autres expressions qui signifient 
ht même chose; mais, qui sont aussi plus 
brillantes et plus énergiques. Et les figures 
de sentences restent toujours les mêmes, 
de quels mots qu'on se serve. 

DES FIGURES DE MOTS. 

De la métaphore. 

D. Qu'est-ce que la métaphore? 

R. C'est un changement de mots ou 
d'expressions , par comparaison.Par exem- 
ple, voulez-vous dire que le raisin com- 
mence à mûrir : vous direz par métaphore, 
que les vignes commencent à s'orner de 
perles et de rubis. Voulez- vous dire que la 
justice et une bonne constitution affermis- 
sent un état: vous pourrez dire que la justice 
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Kefcenéarff n , a&er in tiefem Furjeu Sl&rip, roirb 
té genug fh;n, nur von bencorne&mllïu ju rcî>en. 

S- 28ie trtel ©attunfjen trou vttilûmtm 9te> 
bendarten gibt ti ? 

3t. SWan unterfôtibd jmen ®af!imgrn: nd^m* 
Iitti bie KcbenSarlrn ter 2#Drle, unb bie 9îeben$« 
(irten ber £prûrt;c. ©ie 9îeben$arten ber SQÎerte 
(inb biejrnigen, tvoDOti bie 2tuébrûtfe in onbcre 
otrinbeet roerben , rtxla)e r&en baffrlfcfge brbeuten ; 
weldjc abcr and) glatijctiber unb frdfliger (înb. 
3>ie Kebenëarlen bet ©v»û*e bteiben jeberjeif 
r&en biefelbtge , raas ft'ir 2Borte mon fia; aud) l>c= 
bienen mag, 

Son i»en JHefcenSarteit ïet SBorte. 

SBon ber SKetapfs o ta. 

S. SHtaS i(i bie ÎDÎetap&ctû'i 

SI. 6$ i|ï eine SBerduberuug ber 933orfe , ober 
SluSbrûtfe , ûue SSergleidning. Suiu Sieijfpiel, ivotlel 
ifjr fflflen , baf bie îrau&en retf ju nrerbeti anfûtw 
gen: fo werbet t&r , burd) 2Scrg[eic6mig fagen, 
ba| bîc 2Bf îngôrtni fi* mil Aérien unb Stubtntn 
ju {irrenanfangen. SBoHeti&r fagen, bag bie @e« 
reo)ligï(it, unb eiite gutr Siari$timg einett ©taaf 
befelligen: fo fiance i^foflen, tofï bie ©ereg> 
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et une bonne constitution sont les deuxplua 
forts piliers d'un état. Il est évident que 
l'une et l'autre expression sont également 
bonnes; c'est pourquoi, dans un discours, 
i! n'est pas toujours nécessaire de courir 
après la métaphore; et il ne faut pas s'en 
servir à tout bout de champ. Il en est ainsi 
des autres figures de mots, dont nous par- 
lerons ci après: elles servent, il est vrai, 
à orner un discours; mais il faut savoir les 
placer à propos, et c'est ce que vous pour- 
rez apprendre par l'usage, et la lecture des 
bons orateurs. 

De l 'allégorie. 

D- Qu'est-ce que l'allégorie ? 

B. L'allégorie est, ainsi que la méta- 
phore , une façon de s'exprimer par com- 
paraison: c'est un discours déguisé, où l'on 
parle d'une chose , comme si elle étoit trans- 
formée en une autre: une fiction qui a rap- 
port aux personnes et aux choses qu'on 
veut faire connoitre : une invention où l'on 
change les noms des personnages : quel- 
quefois, aussi, les lieux, et les époques; 
mais toutes ces transformations, tous ces 
changements denoms , de lieux et de temps 
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tigfeit util» «ne gûle iinriftituna. bie groep |ïdr!« 
fini ©duini fines' ©taatë fuit». 6é ift augenf^cin» 
lirfi , îr*dp bte citic unb (te aubère 9ict>ar( glcirf; gut 
ftnt) ; befjmegen ift eé uii;t aKegeit npt&njenbig 
natb ber Sïîetap&Oïa ju ftreben , unb muff man 
fie nia)t ofl (iranien. <£$ i|t eben fo mil ben an= 
berw oerblûmten Sîebenâarlrn, oon rorId)en tptr 
Ijicv unfen fprecijïn werben. ©3 i|ï ipap>, |îe bie* 
nen eine SSebe ju jiercn, aber man mufj roi&en 
|îe an iljïe reepte ©lelle iufe$en , unb ba$ i(ï e$, 
roaSibr, buvef; bie Ërfa&runfl , unb burifc gute 
3t«Mâ$cr erternen fSnnet. 

23 on -ber ïïllegoviû. 

g. 9»aâ i|i bie îlflegoria ? 

S. Sé i|î eine ©Ieiojnifirebe , fo roie bie 337e* 
tftpÇoi'û : "tic Slrtfid), bura) SBergleiiiiung au$« 
{ubrûcfen: çé ift ein Der|teHtf$ ©efpraeb , roo man 
peu einer ©aclie fprta)t, afê roetin fie in mit an= 
bere Deriuanbrlt mare : eine <£rbio)tung, bie jicft 
auf bie 9>erf(Hien unb Gaefcen bejie^ef , n>ela;e man 
befanutmafljen iriH: ci ne Êrflnbung, wo man bie 
3îa(jmen ber ^îerfonen , biéroeUcn aua) bie Ûr(er 
unb bie Seilreajnungen beriînbert ; aber afle biefe 
SBermanblurtgen , atle biefe SJerdnberungen bec 
Sîabmen, ber £rïtr, unb ber Stittn mûffen fo 
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sont si bien comparés, qu'on peut facile- 
ment recorinoltre les personnes, les événe- 
ments, les circonstances, les temps et les 
lieux qu'on veut désigner. L'allégorie doit 
avoir un sel vif et piquant: un sens moral 
qui instruit, qui loue ou qui blâme telles 
ou telles actions, et circonstances. Les 
fables de Phèdre et de la Fontaine sont 
des allégories. Par exemple, la fable de la 
cigale et de la fourmi , est une allégorie 
qui enseigne aux hommes à être prévoyants, 
ménagers , laborieux , industrieux , à se 
pourvoir des choses dont on peut avoir 
besoin , afin de n'être pas dans le cas d'en 
manquer, ou de les emprunter. La fourmi 
«présente , par comparaison , les hommes 
prévoyants et laborieux j et la cigale, les 
négligents, et les écervellés sans soucis, 
qui ne pensent qu'à se divertir, sans songer 
à ce dont ils peuvent avoir besoin dans un 
temps à venir. L'allégorie fait entendre le 
discours dans un autre sens que ne portent 
naturellement les termes , comme cet en- 
droit de Virgile, où il veut dire qu'on a 
assez étudié : Claudite jam rivos, pueri , sut 
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re$l Perglicfjfrt fcçn , baf utûn Ictrfiî bte ^ctfo» 
nen, bie SÏSrge&enfKtteti , bie Umftdnbe, bie 3et» 
Un unb Me £)r(«, bie m an (f$et$nert toi H , er« 
frnnen fann. 2>ie allégorie mug fin leb&flftrS 
tint) fceifjeiibrtS ©atj Ija&en : einen nwalifdjen 
©ton, roeldjer unferricfitet , rucIcÏKr iiefe ober je* 
ne ^aiiMunsen unb Umftdnbe lo&et obet taielt: 

bie ©et ic& ic von '•pfjefcr e / unb con $ a Sontatne 

finb ©[eidjni0reben. Snm SBepfpiel, baé ©rbiajt 
ii&cr bie £fufa)retfe unb bie 3imeife , if! fine 2lïlc= 
goriî , rorldje bie 2Kenfd) en [ebret , vpr(id)tig , 
fpurfam , ar&fiffnm, gtfdjicft ju feçn , auf ba< 
fûtiftige ju benfen, unb fid) mit ben ©nd;en ju 
Pcrff&en, bie mann&tbjg ba&en îann , mit fid) utdjt 
inbemSafliu 6eftnben, SJlûngrl barfln ju teiben, 
»ber fie entleb/nen {U mnjfen. 2)ie 9(meife (fcOet , »cr« 
slfitfjungéroeifc, bie wftd)ftflen unb ar&eirôfamert 
371f nfdjtii Dor : unb bie £r ufdjrf tf e , bie natfcfû'ffini'n 
unb un6ebad;tfamen, reeldjenur barouf brnfen , fia) 
ju bctttjîiflfn , o|neanbaâ, roatï fteitrôrunftige u&= 
tbig fca&en finnen , ju 6etr«djtrn. 2>ie 9lu>a.orie gtbt 
eïtie Hebe, bie nicfjt mit fltnieinen9tu3brûtfen ge» 
jeben ujirb, in anberem ©inné ju oerfie&en. ©p 
roie bie ©telle t>on2ïtratl, top er fagen luilï, baf? 
maa flfnufl geflubiereî ftabe,.fid; ouf biefs SBeife 
<ïtt$brûcf t : Claudite jam rivos, pueri, *at 
2> 
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prata libérant. — Fermez les ruisseaux, 
jeunes gens, les prairies sont assez abreu- 
vées. On comprend , d'après ce qui s'est dit 
précédemment, que cela signifie qu'après 
avoir assez étudié, il faut mettre un terme 
à l'étude. 

De la métonymie. 

D. Qu'est-ce que la métonymie? 

R. C'est un changement, par lequel on 
donne le nom de la cause à l'effet , ou le 
nom de l'auteur ou de l'inventeur d'une 
chose, à la chose faite ou inventée. Par 
exemple , on peut dire Homère , pour l'U- 
liade t Virgile pour l'Enéide ; Bacchus pour 
le vin: Mars pour la guerre. Ainsi on ditt 
j'ai lu Homère, Virgile etc. Il aime Bacchus: 
il est partisan de Mars etc. Au lieu de dire: 
nos armes ont toujours été victorieuses , on 
peut dire : Mars nous a toujours été iavo- 
rable. On n'a pas toujours des succès à la 
guerre : Mars n'est pas toujours favorable. 
Nous ne sommes pas toujours heureux: la 
fortune ne nous sourit pas toujours etc. 
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prata biberunt. gpnttt f$01t Me 954*" 
<t)e , junge ?cute, Me aBiefm ftnî> genug 

6eneÇet. SNan ecrflr^et , natt bicfcm roasS o&en 
Sefagt rcirb, baf , nac^bem man gniug (lubie, 
tel fcai, mon btm ©tiibieren ein Ênbe ma$en 
mûge. 

35 o n ber îDtet ontjmta. 

g. 3BaS i(I bie SOÎetonpmia? 

S. €0 ifl cin 3ïu$mrnmta;ffl < ober tint EBtrtin* 
bf riing, biirdj lueft^e mon bru 3faf>mcn ter Urfatiie 
mit btïSBÎtfung, pber ben Sîa&mtn be$ Urfrebcrô 
ober bré €rfïaber0 eintr ©acte, mit in annacfj- 
ttn obet trfnnbenen ©aa)e foufebet. 3um Sep» 
fpitl: mon faim fagen £oaiïru*, onflott t>er 31* 
Itabe : Sïirai[ru#/ an|latl ber^ïneibr, SCdccf^utf , an» 
(îott beâ SBeinl , SOîarâ , aurait be* Rtieg*. ©o 
fagt man : 3d> Eiû&e £emeru$, unb SSirgittu* 
gelefrn , se. <£r Iiebt Sacd)u$; Gr ifl ein Sfn. 
bdnger bc3 9Jîaré. Sinflatt m fagen: tinfere aSaft 
frn (ïnb aUffett lïegteia) geroefirn ; Eann man fa> 
gin : 3Rar* i|î uni immer gân|1ig geroefen. 
SRan i|ï nif&t aflejeH gludlid) ira firiege : fp fa* 
gen, 2Kar* ifl nicfct immer gûnflig. • SUSir (inb 
nidtt immer glûtEIinj. @agcn : baé (Blucf là' 
ffetlt uni nitbt ofUjeit an- 



Digitized Google 



5* 

De la synecdoche, 
J). Qu'est-ce que la synecdoche? 
R. C'est une figure qui approche de là 
métonymie, et qui sert à signifier beaucoup 
en peu de mots, par comparaison. Par 
exemple, en parlant d'un médisant, on 
peut dire: c'est une mauvaise langue. D'un, 
avare : c'est l'avarice même. D'un impie : 
c'est le prototype de l'impiété. D'un homme 
vertueux: c'est la vertu même. D'un vi- 
cieux: c'est le vice incarné. D\m homme 7 
dur et cruel : c*est un coeur de bronze. D'un 
homme sage et prudent: c'est un Nestor. 
D'un homme vaillant : c'est nh Achille. D'un 
homme qui protège les gens de lettres! 
c'est un Mécenas etc. 

De tironie, 

D. Çju'est-ce que l'ironie? 

R. C'est une façon de s'exprimer en sens 
contraire: quelquefois, pour se moquer, et 
mépriser les personnes et les choses; et, 
quelquefois, pour dépriser les bonnes qua- 
lités des personnes ou des choses , en fai- 
sant semblant de les louer; comme quand 
on dit d'un ignorant : c'est un savant de la 
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Son ber ©ijncf bodje. 

g. aBaô ifïbie©pii(fbi>d)e? 

9t. 6é ijifine 9teben3arf, biebri)naljebem9iab> 
nunroet&fd «.leifVt , unb roïfe&e bicnet mit roeni» 
gfti aBorfeir , bur$ Serg,leir$unft, piel aiijiibeu.. 
Un. 3um Sepfptel, inbem mari pou etnem Set* 
leumber fpritbt , fann m an fngcti : et ifl dite 
Éfife 3«nfle. Son rinetn ©eiftigen, er îfï ber @et$ 
fclb|h Son rtncm «Settïofen, et i|ï baé Urbilb 
bcr ©ottlofiafeit. 93 on einent tugenb&aften 3Kanne, 
ir ifl bie ïugenb felbfï. Son rinem Safïer&aftett , 
cr ifl baâ Safler felb|î. Son einem fjaïtm unb 
jraufamett SRanne , er ifl ein fleinernrtf $erj. 
Son rinem ttuflen uub tjorjldjttflen SDïanne, tr i|ï 
ein Sîefiot. 23on einem fapferen SWanne, et t|t tin 
SidiiKeiS. Son einem, ber bie geïe&rten Seule 6e* 
ftâftcl ; er i|ï ei« SRdçcM*. te. 

Son bec 3roni(t. 

g. 2BaS i(I bie Sronia? 

31. Q.S i(t eine ©pottrebe : etnr 3irt fitt) rciber= 
nxirtia.Iid) auSjubrûcfen : btiroeiten um ber ÇrrfOf 
pen ober ®acbrn ju footten, ober fie ju wacfi* 
(en, inbem man fi* pellef, fie ju loben: fo mie 
njenn man oon einem Hngelebrten fprid)t: er i|î 
çin gelebrtet SKanneon ber erjïtn Staffe, brnnet 
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première classe: c'est un homme de lettres, 
car il connolt son alphabet: c'est un grand 
théologicien , car il récite tous les jours son 
bréviaire. D'un méchant: c'est un homme 
qui mérite récompense. D'un mauvais dîné: 
c'est le dtné de Lucullus. D'un mauvais 
général : c'est un Alexandre , un César. D'un 
fripon: il n'y a qu'à lui donner la garde du 
troupeau etc. On voit que c'est par ironie, 
quand on dit d'un mauvais général, que 
c'est un César etc. etc. 

Du sarcasme.- 

Le sarcasme est une espèce d'ironie en» 
tore plus piquante et outrageante. Par 
exemple, d'un général qui vante ses exploits, 
et qui n'a jamais gagné une bataille: oui, 
vraiment, c'est un grand capitaine: qu'il 
se vante de ses victoire! D'un avocat, qui 
n*a jamais gagné un procès : c'est un habile 
homme : il n'a jamais perdu un procès ! 
d'un fripon : c'est un homme de bien, qui 
s'est enrichi aux dépens d'autrui. D'un mau- 
vais prédicateur: il prêche si bien, qu'on 
s'endort à ses sermons etc. 

De f emphase. 

D- Qu'est-ce que l'emphase? 
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fennl fein 9fTp&a6rt: er ïfï rirt ©offeégetcfjrter, 
benn tr fagct aile îage fein Srettier. Son etnent 
Colf&aften: er ifï ein SRann, rcrïdjer einc Sers, 
gelf ung oerbif net. Son einem frfjle^ien SRitldg* 
r-ffen : ré ifï be* SticuDuS aRitldjeffen. Son einem 
fnjlecbien ©entrai: rr t(t tin JHryanbet, ein C4* 
far. Son einem ©etritger : nur ibm ntn$ man bie 
Serroa&rimfl brr <âa)afe anocrtratien. SNan rrten* 
net leittjt brit Sport, rocnn man fagf , batj fin 
fdjledjter ©eneraf, (in «dfar fep. 

9Jon bec ©(ftimpfrebe, Sarcasme. 

S>ie ©rfjiinpfrebe ifleinr non) &eiffr tibrre unb 6e= 
ïeibige ubcre (Spoftrebe. 3um Srr>fpiel , ocn einem 
©nurtiL ber feine î&nlrn rû&mf, unb niema&té 
fini ©d>[«(|t gereonnen (kii : ja roarjrli* tt ifï (in 
flroSfr jjaupfmann ; n'omet cr fîcfc boaj fein» 6ie» 
fle. Son rtorm 9tebner*or©eritpff, bec niema&l* 
rinen $rejef oewonnen bat : ec ifï tin fjefdjitfret 
Œlann , ïer niema&!ë tint ®no>e oerloren $at. 
Son einem Sefrfioer: et i|ï ein redjlfôaffenrt. 
SJÏonn , ber bat (ter) ouf anberer Sente ffofîen 6r= 
tfi#rM. Sonrinem fe&Ied)reri $rebiger: er prebfgt 
fp gnt , bog man in frinen $rrbigten ein rrfjlàff , 
S3on De m SltaAbrutf, gmprjaft. 

S- 3Ba«ifib"KA$bru<r? 
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R. C'est une figure par laquelle les chose* 
spnt prononcées avec véhémence : c'est une 
peinture vive et touchante qui émeut et 
ravit les auditeurs. La différence qu'il y a 
entre l'emphase et l'hyperbole , c'est que 
celle-ci exagère toujours; au lieu que l'em- 
phase, qui, quelquefois, n'exagère pas, 
exprime les choses avec plus de chaleur et 
de force- Cette figure est des plus nécessaires 
dans un discours. Exemple: il ne seroit pas 
possible d'exagérer la férocité de Robersr 
pierre: tout ce qu'on pourroit dire, seroit 
encore au dessous de sa cruauté incompa r 
rable. Jamais les Furies infernales n'ont 
excité tant de rage; et jamais les fieres 
Euménides n'ont été, tant que lui, altérées 
du sang humain. Ce monstre qui, pendant 
quinze mois, a fait un massacre horrible 
de ses concitoyens, a surpassé tous les ty T 
rans dont l'histoire fasse mention. Fout 
assouvir sa fureur et sa soif insatiable du 
carnage , il ne crut pas que le fléau destruc? 
teur, dont il étoit armé dans la capitale, 
pût sufiïr à sa cruauté : il lui falloit encore 
d'autres monstres, tels que lui, pour l'aider 
dans ses exécutions sanguinaires; et il sut 
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31. Ç* ifïtineKebenlarf, iniK&welt&e bit ©a- 
#en mit £eflinfeit bararfleilt icerpen: e* i(l cia 
ïeb&affe* un* erfc&ûtlernbEiî ©craà&lbe , twïcM 
bit Bufcérer bemt «jet , uub in 33e rreimberutifi fr$f. 
2>tr Unletfcjtcl» jmift&en brm Sîfltfc&rucE uni) ber 
Dcrgro(iercnbeti SKtbe i|t, bflf biefe tmmtr mgrfi* 
fert ; aitt btt Sîa^tnucf , nwltper jumetlen nidjt 
ocrgrôfïcrt , bit Saifcen mil mrbr £i$e unb Sraft 
auêbriiefeî. ©te ift cine von ien uoî&iglîcn gigs* 
«en in eiaet 9lebe. S tpfpitl : ti wûrbe nid)t ntôgt 
ïit&fepn, bie ffirimmigïeif M Kober$pi«re ju 
pergrftgern: olïeé, rcaô mon baron fagen faim, 
ifî no$ pirl grringcr ûlé feint nnorrgicîtfili^e 
©raufamfett. Sîit-ma&I* baben bit &6ltif<fieii Watfi» 
gétlinnen fo ciel ïïafcrrç rrwetfer; unb nitmalité 
bie grimntigrn (Sumrnibrn fo na$ SReijfôenMat 
geburftef. S>iefeS Unae&cucr, wrlcM, redbreii» 
funfif ben SRpiwlgen , cin fôrecf li * ci 58(u(6ab un* 
ter fcinen SBilbûrgern angrridftel bat, &a£ alïc 2p« 
rannrn , raouon bie ©efcfcirfjle aielbet, ûbertrof* 
fin; Uttt fcîne WafeKB utib feiiicti unerfatllic&rii 
3)urft nacb 9tMf9)etU«< ju etfUUn , glaubte er, 
ta? Me Serroi!|lungéflci^t, mit luctajer et firbm 
ber Jpniip!|lûb i bemaffnet r)ûtte , feinet (Sroufam» 
Frit nitbf geiiug fepn lénnte : er balte no<b aube* 
te Unge^ener feinei gïeitjjen nôt&tg , um f&m, tn 
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choisir les plus grandi scélérats de la France, 
qui, comme lui, abusant d'un pouvoir 
usurpé , ont fait ruisseller, dans toutes les 
provinces, le sang des innocentes victimes 
de leur rage. 

Autre exemple de l'emphase: que di» 
rai je des Jacobins membres de la conven- 
tion, qui à l'exemple de Roberspierre s'é- 
taient acquis le titre de terroristes et de 
buveurs de sang? Que dirai-je, entreautres, 
desBarreres, des Colot d'Herbois, desjo- 
seph Lebon, desFouqurerTinviHe etc. La 
plume tombera des mains des historiens, 
qui épouvantés de leurs crimes , reculeront 
d'effroi , et n'auront pas le courage de tra- 
cer de si horribles tableaux. Nos contem- 
porains instruits de leurs attentats féroces, 
n'ont pu les entendre, sans frissonner, et 
sans jelter au ciel des cris de douleur, des 
gémisseménts étouffés parlacrainte et par 
le désespoir. La postérité, qui à peine pourra 
eroke à la vérité de l'histoire, frémira 
d'horreur, en songeant que ce siècle ait pu 
enfanter de tels monstres. 
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ff ittcn Mufbùr{tt|«it Wtif f rn^mutiflcn £ûlfe 511 (ei> 
ffen; anb er touftt Satin bit flripten 2a|icrf)aften 
in granfreidj jtt mâfym , mid>e , twe tr, bie uns 
re$fmà'$ige ©eicatt mi^ranc^t &aéïn , unb in 
aBen Janbfôaffen bas SHut ber nnfdjitCbigett 
©$la*rtpfft i&rer MaCm» fliefen (affm. 

Gin anbt rr é Se ijfpïel be$ 9îa ajbrnd? $ ; tuaS foï 
td> non ben (Totiprntioiiégliebi'rn Sofobinmt f«> 
gen , «je Icfce tiad) btm Sfpfptrîf bré Ko&f pier» 
« , fcen Sîafcmen brt ©dmcfenmd'nner unb SMut» 
faufer erworben t>ol(en ? 2Ba$ fotf ia> (tinter an* 
berf n) non bt m Sarrctc , (EoIobtirrDeW , Sofol» 
£eboti , gouquter , Sinpilïc X. lûflen ? 2)ie Jrber 
ipirb bc n ©ff4)id;tf($tf tbrrn aité ben £<In6en f(t[* 
leit , wfïcjif , rrfc{trorfen ùber bfrgtettÎKti £after, 
oor enlffÇen jurûtf n?«d)t n , unb bt n 9Rut& nit&t 
mt&r jjatxn werten , fo grnilitfce Sluftritff |u 6es 
ftrrttcn. tttifert Sntgniofîen , son ifcrcn roilbrn 
Unf&alen un(crri(|lft , Eonnten (te nid;! bôren Q&ne 
jtt jittern, ognetinbof^btc Surent unb Serjmeif* 
lang, "fli effeê ©ef$«9 bfé Stfjmer jcnsï ju tr&e&f n, 
unb e&H t €(nf( er gegen ben £imm(( ut feu ben. dit 
SîatfcïÔmmlinge , tf eïc&e taitm bir S®a&f M* biffe* 
©eftfctdjfe giait&en fônneii , tverbtn vot Slbfdjeu &<■ 
fc«i bcr> bcoi ©(banîen, ba? unfere 3<it bergkU 
4) fit Ungeb>ucr Çabc hjrpor Èriugen fônnfti. 
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Autre exemple de l'emphase : trouvera i-je. 
des expressions pour vous dépeindre l'au,. 
dace criminelle de Carrier, et vous donner 
une idée du caractère féroce de ce monstre 
qui, adhérant de Roberspierre , prenoït 
plaisir, non seulement à exécuter ses ordres, 
mais qui tâçhoit encore de renchérir sur sa, 
tyrannie atroce: qui, n'ayant pas, à son 
gré, assez de guillottines à Nantes, pour 
couper les têtes, des riches dont il confiiquoit 
les biens, et craignant que les. innocentes 
victimes de sa cruauté n'échapassent à sa 
fureur, faisoit fusiller les uns, lier les autres, 
dans des bateaux, qu'il faisoit percer et 
couler à fond , pour noyer impitoyablement 
tant de malheureux , sans distinction d'or- 
dres, d'états, ni de sexes? Que de prêtre»» 
fidèles à leurs serments, ont été ainsi en. 
tassés dans ces bateaux , et noyés dans la, 
Loire , sans miséricorde ! Y eut-il jamais sur 
la terre un brigand qui puisse lui être com- 
paré? Quel scélérat! C'étoit un assassin, 
un bourreau des citoyens innocents, qu'il 
faisoit conduire au supplice, pour s'empa- 
rer de leurs richesses: pendant que plongé 
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feiti ét&tTtf Seufpif ï M Kà^brurfé : ntfrbt 
icfj Sluébrucfr fïnïtfn, ttm bit (traf&are Sii&u{ieit M 
Gorricr jtt befa)rei6en? imb eudj ein&ifb non brr 
teUben 3ïalur biefeS Unge&cucr$ ju gcbcn, roefc 
tijer, ba er pou Kofrr^pifrre a&Iiing, niajtfllïeirt 
feineSBefe&U'auSjiiftHreii, Srrgnitgen faut), fon« 
Bern nocf) fra$fete , feîne a&fôeuïijje Sptaft* 
tiep 3 11 ûbef trrffeti : ifflt^cr , ba er, naà) feintai 
ttiflin ni(£t genug ©uiflottinen 511 3îûtttc$ fjaffe; 
um bie tfôpfr ber WeicSen , bercn ©ûtcr (r eïn« 
jbg , a&jufàifogett , unb &efûr$frfe ba|j bie un* 
fo)ulbigen ©(filac^topfer frîner ©rau'amint, ftf« 
Hrt ftàierep enfgrben môttfen , Itef? erlitije non bie» 
fin niebttfajifprn , bfe artbere in ©éiffe binbtn, 
bie et buKfcboIjrett unb finfenfen Iie£e, umfonief 
UngtôtfHcjje, o&nt Unterfdjieb ber ©ta"nbe unb be* 
©efôlftfrff* , un&arm&efiigiu erfitrftrn. 28ie »iel 
iÇrem ©<$tïltre gttrtltt SPrie|ler (ïnî> r.lfo au* in 
iie ©ifiiffe aufa.e&<Iiifet, utib in bem £cirrftnffîe, 
b&ne Sarmberiigfcit erfdufet roorben! $atte et 
Jrma&Ié tinrn ©trûgenrduber auf ber $Bett gege* 
len , ber mit ifi m terg[ia;eii reerben tonnte ? 2Ba* 
fureinfiaftrr&after! er ntar ein 3R6rber, citizen» 
frr bet unfôulbigen Sinroo&ner, bie er jur îo* 
beSfirnfe fûbren (irê , um |Ï£&îbrEr9îeiiJj<&ûmcr jtt 
bfntcïtjttigcii ; wttÇrenb er in bie ntïberird'cfrtigjfe 
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dans la débauche la plus crapuleuse, Is 
■viol et l'adultère étaient les moindres de 
ses crimes. 

De Ihyptrbole. 
J). Qu'est-ce que l'hyperbole ? 
II. C'est une figure par laquelle les choses 
sont toujours exagérées. Par exemple , d'un 
homme orgueilleux et hautain: il est si fier 
et arrogant qu'il lui semble que la terre 
n'est pas digne de le porter. D'un homme 
jaloux et envieux: pétri de haine et de ja- 
lousie , il déleste tous ceux que la fortune 
favorise, et ne peut souffrir aucun concur- 
rent: s'il pouvoit, il précipiteroit tous se* 
rivaux dans un abyme. D'un ambitieux: 
il ne dort ni jour ni nuit, il est toujours rê- 
veur, inquiet, et sa cupidité lui ôte tout 
repos: il rampe devant les grands, et il 
n'est sorte de bassesse qu'il ne fasse pour 
parvenir à son but. D'un homme bien-fai- 
sant et officieux: il parcoureroit toute l'é- 
tendue des mers , pour aller au secours d'un 
ami. D'un gourmand :il va à la quête des 
bons repas: vingt plats bien apprêtés ne 
suffiroient pas à assouvir son appétit dévo- 
rant , et il ne se rassasierait pas à la table 
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ttR%f«(!nMi4|l( ©éweïflfrrp «rfenFf nat, babi* 
a8eib«.e*inbiing, unb Itt «&e&ru# frtne |C 
rinflften $«|ïet trarni. 

23 o n ber £npcr&elf. 

9. 93îûé ?|t uie Jjpper&etr? 

81. 6* i|î tint Sebart, but* »fl*t Wt <3a<$en 
«Heifil û&emieten roerben. 3um Scofptef, oon 
Eiiirm fecpriigm unb (loljfu SRrtifôrn: er ifï fi> 
fiol j , fo permc ffen , baf eè ipm fvf> e i n t , bit firbe 
feu nidjt ipfirbig ipn jti Itagcn. Son einem efftr» 
fû±tigf a unb neibifc&en 2Renfcïien ; auS $ù$ unb 
8ifetfu*t iufamuHn flffe|t, &offet tr atte biejeni* 
gtn, bit ba$ @Iû(f Écflûnfiigft, unb cr Faim FtU 
util S!JIitÉu|)l« Ieibtn: njtnn rr FÔnntt, nutbc tt 
a(tt feine Me&entiu&lei in ben 2!&gruiib (lurjen. 
Bon etntmC&rgeiÊigcn: trfôMfï mtbtr &cp îa« 
%t, no* btp 3îa$t: cr ifï aflejeif licflînnig, ua* 
jufttg, unb feint ûberfriebtnt Seflierbe raubt i&m 
aHe 3îu&e: tr Friea;tt oor btn ©rsfen, nnb et 
(fin nicbl auf SîiebertnltbtigFeiten ju fregefren, bi$ 
tr feintn Snwtf etreiebet t;at. SBon eincm PP$UNf 
lige n unb bitn|ïfertiflen Stenf*™ : Gr lourbe alfe 
SDÎcerc burcb|ïreic&«i, einetn grtunbe jpûlfc julff» 
(ïen. SB011 cincni ©efrd&igen : et bettclt bir gufeit 
SJla&tititen : jtonnjig roo&l jubereitete coeifcit 
wiirben nt$l fltnug ftpn, feine £ufl juin Srcfftii 
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d'un Lucullus. D'un hômme fort: c'est un 
Hercule. Quoique cette dernière comparai- 
son tienne un peu de la synecdoçhe, je 
pense qu'on peut la mettre au rang de l'hy- 
perbole; parcequ'il n'est pas d'homme qui 
puisse être comparé à ce que la fable rac- 
cente d'Hercule. 

Des Jigttres de sentences. 

ï). Qu'est-ce qu'une figure de sentence? 

R. C'est une partie du discours qui ren- 
ferme une moralité. C'est une certaine pen- 
sée qui a rapport au sujet, et qui sert à 
prouver, à persuader davantage, et à char- 
merles auditeurs en vertu d'une vérité frap- 
pante. Exemple, il est difficile à un homme 
vertueux de marcher sans cesse dans le 
sentier de la vertu, sans s'en écarter un 
instant ; maïs il est encore plus difficile à 
un méchant de vouloir passer pour ver- 
tueux, tandis qu'il n'a que le masque de la 
t*rtu. Les discours de Ciceron sont remplis 
de ces figures, et c'est en les lisant avec 
attention qu'un homme à talents pourra se 
perfectionner dan» l'art oratoire; 
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j» btftitbintn, ml a rcùtii lia) 6tp btm ïifeje , 
bei! inatu nié! failiatu. Bon rintm |lartm 
SRonnt: (r i|I [in $trt»(<«. Cbfajon bitft lejle 
SBttglticpung (in rotnin ber (Spntlboajt oltinjtt: 
fo slaubt ici boa), îuf mon lie in bit Keipt bit 
£ppttbo[t ftpenfann; util r» ffininSKannaiH, 
ptr, mil km »a« bit gaiel ton 0nhM faat, 
fann oetalitptn rotrbttt. - , 

SBon btn SprucfiSrfbatten. 
De Fïguris sententiarum. 
g. Wai i|t tint tSprucWrtburt? 
». S« ifl tint a« btt Mi , mit t tint Sji. 
finit?» biottiftl; H ifl, in fl ,i»i|î„ êVbcnfta, 
n>tla)tt bit Sourit otlrifft, unb irtlcfitr ptfftr, 
511 btrpfiftn , jii nbttrtbtn . unb bit 3u&6ttt , buta) 
tint Ittfftnbt aîo&rpnt, an julott™ , tient. SStp. 
fpitl, tt fillt tintm luatnbpafltn »tnfa)tn ftçt 
Mme, fia) aUt jtit ouf btn Betj bit îugtnb ju 
etpolttn, opnt ttntn 3luarn&[icf abjurctta)» ; 
abttrt ftWltintmSof6oflennot6ft!m)tttr, hu 
et fut tintn îugenbbafttn ongtftptn rotrbtn roi», 
to%tnb baS tt uut btn <3a)tin btt îugtnb bol. 
»it Stbtn M êittto finb mil bieftn Stborttn 
aneiefûaef ; unb ptrmilttljï M îeftn betet y tr/itb 
tiu otrflanbiaet »tnf* fia) in btt Ktbtta|I »b> 
fommtt! maiptn fbnntn. 

6 
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De thypQtiposg. ■ " 
D, Qu'est-ce que l'hypotipose 7 
R. C'est une explication qui met la 
chose dans tout son jour, de sorte qu'on 
ne peut plus en douter. Exemple, personne 
n'ignore les vols et les extorsions de cet 
usurpateur; ainsi il est inutile que je vous 
en fasse le détail, après tant de témoins 
oculaires qui attestent ses crimes , ainsi que 
les gémissements des honnêtes gens qui en 
ont été les victimes, et qui, ruinés de fond 
en comble, traînent maintenant leurs jours 
déplorables dans la plus affreuse misère. 

De tantithèse. 

D- Qu'est-ce que l'antithèse? 

if. C'est une certaine façon d'opposer 
les contraires aux contraires, pour que les 
faits paroissent davantage : comme les jours 
d'un tableau opposés aux ombres. Exemple, 
ce n'est pas là ce qu'on nous avoit promis, 
lorsqu'on nous a tant vanté la liberté! En 
jouissons -nous, tandis que Roberspîerre 
exerce la plus cruelle tyrannie, et que nous- 
sommes soumis au joug le plus dur qui fût 
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SBon bec $i»|>o(îpofi. 

S- 28aa ifi bie $9P9lijH>|r*1 1 

91. G* i|ï eine rebnerifcîie Bor&tlbung: eine. 
€r«drung roeltpe feie ©aide ganj In i&rem £i$t 
ïarjWler ; bergefïalt, baff man tiidif mefrr tarait 
|t»eifeln fonu. Bepfptel: 3îtc montirti fînb bie 9îâu» 
fcrepen unb Srpreffungen biefe* unrec$tmd'fMgeR 
3e(î$era nnbefannt; bf piuencn ifi es nid, i n6r&ig 
tap idj eud) eine itraft<ïnbli(be grjMung baooti 
inatSe, . nacpfo oirteti 3eoge n bitte mit ip>enS<u» 
gfti gefe&en (jaben , iw(d)e ffine ïafler befidligen; 
mie au(f> biï ©etif(er bet redtfajûffenfn îeute, 
ireldje ba$ .Opfer baoon gemefen fmï>, nn& ioe[« 
t$e, gàruficî) ju Ôtunbe «rricfitrf , jf}! i&re trou» 
rigrn Sage in bem fcbrecïli(|>ften filenbe jubringen, 

SBon tem ©egenfafc. Amithesis, 

S. 2Sa3 ifï ber ®t genfaÇ ? 

91. ifi eine gewiffe 3trt; einer 6ad;e ba* 
SBiberfpiel entaegen ju fe&cn ; bamit bie Xbaifa» 
<twn in einem befferctt £t$fe erfcbetnen , ivie ba$ 
£id)t rineS Seind&lbea brm 6*onrti enlgegett 
(ici) t. ©rpfpiel : Sa ifï nubt baa tvad man un* 
oerfpt oa)en batte / ba man une bie Srepfjeil fo febr 
gmi&met &at ! ©eniefien roir beren , in beffen SKo« 
berapierre bie graurflmfïe 2praniiep »erûbel, unb 
»ir bem £aïte|ten 3p#, fo jemo&ia gewefen ffÇ», 
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Jamais! On nous flattoit de maintenir le» 
propriétés: et l'on ravit aux citoyens la vie 
avec leurs biens. Nous regardions les dé- 
putés commissaire» comme nos défenseurs» 
et comme les amis du peuple; et ce sont 
eux, au contraire, qui nous traitent en en- 
nemis, et qui sont devenus nos bourreaux. 

De tintcrrogetion. 
• Personne n'ignore ce que c'est que l'in- 
terrogation : mais ce n'est pas une figure 
que d'interroger quelqu'un, en demandant 
ce qu'il y a de nouveau, ou quelle heure 
il est. L'interrogation est une figure, lors- 
qu'elle touche , qu'elle émeut, qu'elle re- 
veille l'attention des auditeurs, et qu'elle 
ajoute au discours plus d'intérêt et de force. 
Par exemple, quel bien espérez-vous donc 
d'un tel gouvernement? L'attendez - vous 
deRoberspierre? De cet égoïste cruel, qui 
n'a cherché à établir son autorité que sur 
l'abolition de la précédente constitution? 
De cet ambitieux féroce et forcené qui 
marche à grands pas au pouvoir absolu 
sur les débris du trône, et sur les cadavre» 
sanglants de ses concitoyens? — Quel est 
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mè&te, unfermerffti ffnbt ÎRan f&ntricfjrto on* 
i>aS Sia.mtbnm ju ft>u$fn, unb niait raubet ben 
©inniobtiern b«3 Sfben tint baé Smnôgrn. 3Bit 
bacbtrn , ba£ Wr ©tatparwr wie infère Seribri' 
piger , unb nie greutibe btS %olU fepn wi'ii ben : 
unb fie fmb, Ijingfgen , biejenijjen , bie mil un a al£ 
geinbe «rfû&wn, ttnb bie unfere £enf« flewor* 
ben fuit». 

Son bet &taa«. Interrogatit». 
Sebermana roeifî roité Me groae feç : o6cr et 
iS nidjl tine rebnerijtbe ÏÏrf , MM nut jernanbett 
su fraara » waé gifct t$ ntutil SSSit virt U&r i(I 
2>ie Sïoflt i|î etne rebnerifebe »rt, mena fie 
tûbrft, roran fie beweoet, nenn fie bie ïufmerrV 
fomfeit ber Bub6m crwftfet, unb roenn fie bet 
Webe me&ï îbeilnebotanfl unb Kraft oerf^affft. 
SSepfpiet: roaiS fur eincn 5?u$en erwartel i&r son 
etner foldjen SBcrrodttung ? (ïr marte t ibr ibn voit 
Robespierre ? Bon biefe m ©ranfamen , eigennû- 
|ia.enweM>er »erfua)et bat feiae ©ewatt, nur auf 
bie &erni(btiing bet oorberaebenben Êinridjiuna., 
|ii befe|ïigen1 Son biefem wilben unb toDtn S&r= 
ficiçigcn, tvelttjer, mit grottni ©érilfcn , auf bru 
Sr&aimern beâ îfrroué , unb auf btuttaen Sorpmt 
feinet SRitÉ ûrgtr , jur »oû*f ommene n SDtdfbt (Ici» 
fl«? Wer i|I brtjenige un ter m, bem feia »ei« 
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celui d'entre nous qui ignore ses projets? — 
Qui est celui qui admirera etc. ? — Doute' 
Tons-nous après cela etc. ? 

De l'apostrophe. 

D. Qu'est-ce que l'apostrophe ? 

R. C'est une partie du discours, dans 
lequel on s'adresse à quelqu'un présent ou 
absent: que le discours soit fait, ou non au 
sujet de celui à qui l'on adresse la parole. 
Exemple, o Roberspierre ! O exécrable 
scélérat! Monstre inhumain! Monstre en- 
gendré de poison! Monstre que la terre a 
vomi de son sein, pour la subversion de 
la France I Hypocrite ambitieux! Es -tu 
donc un composé d'airain et des minéraux 
les plus vénimeux pour ne sentir aucun re- 
mords de tes forfaits? — O Antonin! O 
Trajan ! O Titus ! O Marc Aureil ! O Prin- 
ces si bienfaisants! Quels monuments pour- 
rons-nous ériger à votre mémoire, qui 
soient dignes de vous etc. ? 

De la prosopope'e. 
X>. Qu'est-ce que la prosopopée? 
R. C'est introduire, par fiction, dans un 
discours, des personnages supposés» qu'on. 
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5«6<n tmlitanitt i(I ? SSer i|Bt»j<nlac, btr »cman> 
ian rotrb Je. ? ffitrbtn réir nu* bicfrm no* 
jweiftln Je. 

SBon ber TInrebe. Apostrophe. 

S. 3Ba« itf bi( Slnribe! 

a. ijl einegiaurber 9lebe, fit terftfrr mon 
(tntûé , mit jraanb 3tntB(ftnbfn ober S&njffenbpn, 
forint: bit Mtbt fti> , on benjrnigfn ben man an. 
ftriajf. geii*trf «btr mit BtjfticI: « Kofjtrj. 
(litrtt! » abf*(iilld) Saftctfafrtr ! unnttnfDJtiiW 
9llfin>M<l t>on@tfl gr|(»gffS Unge6(utt! Un. 
flt&eut f twla)f0 bie grbe «I i&re m ©rtjocft acfpien 
fat, ju BraDfrriaX Strffa», ! e&r|t* tij )}tu«j« 
Itt! St|itSc(t bubonn ans Srj unb Mtaiffe|t<it 
©dftïtt, uni fcine ©ewtfffn#ana(î, âber brtne 
©#anbljatrn, ju tmpftubeii ? — © Sbitrain! 
o îrojan! o îitu« ! o SRareuS ttarrfiM! t> ibr 
fo ag Wl>< SM« ! 2Ba« fatSeniaiabhraim 
ma» rua) «iia)tm, bit met rçirbla (rnbl 

aSon ber 3>erfon6or|ttffun g . 
Prosopopaeja. 
g. SBaSiftbie fnfMDoiftt Huna ? 
». t>crmitter|î ber €rbid)fung, wrmrin* 

t< fttfMim, bi< mon nao> TOo&Ijefalfcn rtben 
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fait parler comme on veut: par exemple, 
un homme mort, ou des hommes morts. — 
La nation. — La patrie. — La philoso- 
phie. La vertu etc. 1 xr mples , la nation , 
maintenant , vient de demander compte de 
tant de meutre, et de tant de sang que tu 
as fait répandre. — La patrie vient l'offrir 
la couronne que tes bienfaits ont mérité.— 
La liberté vient, elle-même, le dégager 
des chaînes dont ses ennemis avoient char- 
gés ses mains. — La reconnoissancc vient 
lui offrir la récompense due à ses bienfaits. — 
Si les premiers chrétiens revenoiem sur la 
terre, ils seroient bien étonnés de tant d'à* 
bus, et diroient avec raison qu'on s'est bien 
écarté de la morale pure et simple de Jésus 
Christ etc. 

De la fiction. . 

D. Qu'est-ce que la fiction? 

R. C'est une invention simulée qui sert 
à mieux montrer la vérité. Il y a aussi, dans 
les autres figures quelque chose qui tient 
de la fiction; mais je ne parlerai que de 
ce qui regarde particulièrement celle-ci: 
comme quand l'orateur feint d'être où il 
n'est pas: de voir ce qu'il ne voit pas; et 
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ttff, in einrr-Slebe rtnjufjfyntt. S«nt Sepfpirb ï 
.ftnen lobttti SRonn , obcr tobu Stdnntr — bie Mo* 
lion — bo* Sîaterlonb — bie œrittDfié&eit — Mb 
Sugenb. 3- Sfprpitle : $it Siarien f&mmt jf$t 
coït bit Schilling ju bcgofïrfti Aber fo oiele $Korb* 
t&ûtcn , imb fo oû'Icê SBlut, t>aè bu oergtefien fjafï 
ïaffeii. —* ©a3 SBaîerlanb fÔmmt bir bie firent atn 
jlibteten, treize beine SBoblifjafen Dtrbienet &a« 
M. — 3>ie Sffi;^îit ftlbft fommt ih> von btn 
fictfen ju Èefrtpen, mil weitfien (tint getnbr ibn 
fcelûbEti ÇotÉt-n. — Sir £>atifbartrit fômmf ifctn 
bic Sîrrfjclmng on jttfcieten , »eld)e feinen 13o§U 
tÇaien geoûfctet. — 9»tnn bic «peu CE$ri|îen ju- 
rûtf Ionien , fo roûrben fie, tregrn fo eieten SRtf- 
oraucfje pcroiinbert fenn, unb ivûrbcn mit 9Erc$C 
fagen , bafj mon oon Ut reinen unb rinfaificn *5il- 
tenfe&rc 3efu e&rifit fefjr a&gcn>itfjen fep. 
93on bec (frbidjfung. Fictio. 
S- i|î bie (Êrbia)tung ? 

@3 Ifï eine falfôe ®r(ïnbung , um Beffer bie 
28û5r|)dt ju jeigen. 63 gtfct ourf> in ûnberen $i< 
aurai etmaé bri« brr @r9t$tung glritfj fSmrtit; 
t* roerbe aber nur oon biffer hier befonbert te» 
bm : al* rernn ber Stibnei fia) flcffct ba ju frpn , 
wo tt nitfct ifi ; ju feprn waè cr nidjt fie£t; unb 
ba « fia) aewiffït 2Jegrben£«tni nfoictt, fôtfot 
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se rsppellant de certaines circonstances 
semble en être vivement touché. Exemple, 
je me représente encore la frayeur- dont 
■nous étions tous frappés sous le joug de la 
tyrannie: l'épouvante et l'effroi répandus 
ikns toutes les familles ; et il me semble 
encore de voir les visages pâles et tristes 
dercitoyens consternés. Ces images funestes 
sont encore présentes à mon esprit ; et je 
les vois même encore, souvent, malgré 
moi, dans des songes affreux qui troublent 
mon repos. Le tyran n'est plus, et j'en 
suis encore épouvanté. 

De la réticence-. 

D. Qu'est-ce que la réticence? 

R. C'est une soudaine interruption du 
discours, par laquelle on garde le silence 
sur quelque chose qui demande la suite du 
discours, et qui donne à penser aux audi- 
teurs. Exemple, au milieu de tant de désor- 
dres, de misère et de calamité, quelle est 
donc notre stupidité et notre enchante- 
ment? On balance, on hésite, et nous per- 
dons le tems en de vaines délibérations. 
N'avons - nous pas pour, nous la majorité 
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tx Çeftîg bawn bmmgffrjn fïnn. S- Setjfpiel : 
i<tt fîette mir b(n ©tjjrftfen por, mit n?([d)em mit 
aflt bc|ïarjcl axmn, unfrr bcm 3od] bcr Spratt* 
tiep: baé tïnif^Kii ba^H in ûlfcn gamUieri 
ftreittt fcattf : e$ bûnfrf «f* -jotti Sir Miidjcnuni) 
fraittigcn ©rfiitlff btr rr (fcroifeiifn ginrvobnfr gtt 
fi'hni r bitfe floglidini ©itber |tnt> mcinem <5Vi« 
p noé fltgfnrpdrlig , nnb iJ) ffbc fit fetM nerf), 
n>iber nteinett SSitten , in gr<Iii(i(p«n Jrriumen, Me 
meine SSuhD (ISrrn. 2)fr Spranti tft nicpt tne&T, 
Unb i$ bttt no* ganj bimiber rrfôrocfett. 11 

SBon bem ttcrfîetfren 23; rfd>n>eîgen. 

Reticentia. ' "■ ■ • 1 
J. 9»a$ i(I ba$ cer|îfHte Orrf4wd«mt 
a. €ô i(î rine prô|[fn)e Unt(tbrf#ung b« 9te. 
*<, b*r4> wettfjr man bir SKebe ûGer ttroaS «nter* 
bi'idjt, wtl$eg tbri* Jolge bpdj forbrrt , unb wtU 
4>f$ btp ben 3u6i«mnfl(^l)enîen oerurraifre:. 3.' 
JSepfpiri : mtftrn nnttr fo oiffeu Unorbnungen, 
Slfnb unb Srttbfor , mie grog i(î bann unfere ©e* 
f&pKofigreit unb «nfrre SSrlatibntig ? 9JÏ(irt i(ï ira 
Snmftf: mon ifl unfi$iû|Tt8 »nb roir Dcrtirren bie 
3tit mit ritctti ^Bcrnt[jfdjlûflungcn ! babcn mir 
iu4?t bett metfEen Sbeil b« ©litnraen ? S>ït Ëin- 
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des suffrages? Les citoyens n'attendert plui 
que notre décision pour se déclarer; et l'ar- 
mée Mais que dïrai-je de plus? Vom 

connoissez aussi bien que moi l'efficacité 
des mesures que nous avons prises, et non» 
ne pouvons plus douter du succès etc. 
De la digression. 

D. Qu'est-ce que la digression ? 

H. C'est s'écarter de son sujet , pour par- 
ler de quelque autre chose qui peut y avoir 
rapport, et servir à la cause que l'on dé- 
fend. Par exemple, je supppse la cause 
d'un général d'armée, accusé faussement 
d'intelligence avec l'ennemi, et d'en avoir 
reçu de l'argent. Après avoir rapporté tout 
ce qui concerne cette cause , on peut faire 
une digression sur sa vie privée, sur se* 
moeurs simples, sa probité reconnue, sa 
conduite, et sa fidélité envers son prince 
et la patrie etc. 

De la prétérition. 

î>- Qu'est-ce que la prétérition? 

R. C'est une figure , par laquelle on feint 
de passer sous silence ce qy'on a intention 
de faire connaître. Exemple, d'un ministre ~< 
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M$n<r tnattn nur enferr Œtitfa>ibiW[) , utn 
fidj }ii trfldrrn; unb bit' Strmee — aber maé fott 
ii) mr^r fogeti ? t&r fnuirf, fo gut altf tdj , bit 
SBirfung bf r SlRf^ldtje bif rotr genoinmen $abenf 
unb reir fontien iibtr bea fltiten Siu^gnug ni$f 
jroeifeln. . ■= 

SSon ber 3bm<i<^ung. Digressio. 

g. UBaS ifï bir a&mrtttiung. 

«. Ci ifl Don feiiier ©(fctojïrfbf a&roeiijen, 
«m , »wi ftitdé ofit>eif n , rodtfce $ ftcf» ba&er paffen , 
nnb ju ber Sadjr , bit mon prrt&ctbtgft , bit-tien 
fann , ju frrecfcen. 3. SBfbfpitt : i# fe$f bett 
$011 , ein $e!beenero( roûrbe fdlfcbtta} eine$ Î33et= 
Oanbnip mit bem gcinbe beftMbiflff : utib bag er 
ton tbm ®elb brfommen i>abe. Sîac&bem raan al* 
|r£, mai biefe S5frct;u!bi8iina belrtfft, Doro.ftra= 
geti bat, (ann ma» eine $6fcfr»ei fuira, fiber fetn 
bihiéiiifxs £rben, Teint untabel&aften ©ittrrt , (eU 
ne 9ïebIi*Feit, feine auffit&rung , unb ft itie ÎTflU 
flegen feinen ^firfîen unb bai Saterlanb ma<t«n* 
SSon bec gftifjnmfdtftt Unterlaffung. 
Praetermissîo. 

g. SBaô i(ï bie gleijïnfnfdje Untfrfafl&ttjf 
i S. gô ift eine 9tebarl burû> we[*e mon fia) 
flfOet mit ©tillfc&roeiaen ju &f»erde&en, mai mot) 
fiffriinetifi ju beweifen. Sam Sepfpicl, von ewiM* 
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je ne vous parlerai pas de ses prévarica- 
tions à l'égard de son prince; mais la pa- 
trie est en danger, et c'est du salut de l'é- 
tat que je dois vous entretenir. — Je pas- 
serai sous silence ses vols, ses infidélités, 
sa connivence avec etc. 

De tépipkonème. 

D- Qu'est-ce que l'épiphonème? 

R. C'est une figure, par laquelle on fait 
quelque remarque avec exclamation, ou 
avec admiration. Exemple, mais de quoi 
n'est pas capable un ambitieux? — De 
quelle bassesse n'est pas capable un avare? 
Soif insatiable de l'or! à quel excès n'en- 
traînes- tu pas les foibles mortels? etc. 

De V exclamation, 

D. Qu'est-ce que l'exclamation? 

R. C'est une élévation de la voix qui 
exprime fortement le sentiment dont on 
est pénétré. Exemple, malheureux que je 
suis! Pourquoi lui ai-je survécu? O ma 
chère pairie ! je ne te verrai phis si floris- 
sante qu'autrefois ! — O jour fortuné où 
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Gtaatileikntta — i$ werbe fucÇ Mit ftinrti Xïfu» 
lofiflfntfn gfge^fctQïngurjîennictitfprEtiien; ahtt 
iaè aîiiffftaiib if] in ©rfa&r: von bem Jjfil M 
©(daté ift ré , bap ia) mitp mit eua) ttrfprf cf;( n rouf. 
— 34> roerbe, mit Sliffft&nrcigeii* feine êntroeu» 
bunsen , fcine îrealofisfeit , feine 2Ja(ï4nbniS 
ûbfra,efcen Je 

33 o it bem ffpipljonema. 

g. 38aS ift baé Ëpip&onema? 

91. <£$ ifî cîne Stebarf, biirtfi inclue ma» (litige 
Slnmerfungen mit Sluérufunjj, ober mit SBetroun* 
berung maipt. 3- Sepfptef: Sl&rr ju »<jé ïjt 
ein G&rgei&iger «Wenfaj nicpt fttçig? — ju wtU 
4>CR 9îiebertrd"(pliflfeiten ijt fin gnÇigiT SDïenfip 
niii t tûdjlifl ? — utu rftStlIïcfjec 2>ur|ï M Solbetf ! 
roic mit perfû&refî bu nitpf fàivafyn fier MU 
(pen OTtnftticn î ac. 

£3 un bem Tluérufcn Ii&cï cttuaè. 
Ejcclamatio. 

g. 28a* ifïba3 Uni wfen bbtt etmaô? 

31. Ë3 ift rinc Ërljebnng ber Slïmme, rectifie, 
inetiier Rebe, bic €mpfînb«niî < ï>û»on mm (in* 
genomnun i(t , flarî <tu3brucftt. 3. Sîepfpiel : 
Una.lucn'ta)er ber i<t> bin ! maniai &fl6e i<$ ipn ii&er= 
kbt ? — o m fi a litbti 2îaterlanb ! idj mtit bia) 
nicpt mepr fo MwpMib wie oor3ci(cn fepen! — i 
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etc. — 0 jour de désespoir ! jour affreux 
où etc. 

CHAPITRE IV. 

De la composition du discours, de V amplification, 
de la narration, et de la description. 

Nous venons de ramasser les matériaux 
propres à faire un discours, et à l'orner: 
nous allons, maintenant, parler, succincte- 
ment, de la manière de l'arranger. 
De la composition du discours. 
La composition du discours consiste en 
cinq points, savoir: Ycxorde, la proposi- 
tion, la confirmation, la réfutation, et la 
conclusion. 

1. ° Quelque soît le sujet dont vous ayez 
à parler, il faut commencer votre discours, 
en disant quelque chose qui dispose les 
auditeurs à vous écouter favorablement et 
avec attention: c'est ce qu'on appelle 
ïexorde. 

2. " Entrer en matière, c'est-à-dire, expo- 
ser clairement la chose dont il s'agit, de 
façon que chacun puisse vous entendre: 
e'est la proposition. 
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» 8l5if[i*e îogff ito M. — o »rtjtoti|tuiijsï>i>!Ier 
îoo ! febrectïia)ft 2ûfl ! tpo 3C. 

fflfertea je a p î t e [. 

Son btt Huffe&uno btr SX», btt aueflibrung, 
bit ffcjàljluHj un» OMt btt 35otthr«cung. 

2Bit &o6tn (t|l jtet bit faXcNlajin atoittit n , 
«ni fine 9ïebt aufiufffcfn , unb fie ju jirtf n , ju« 
fomintn flelffen: mit n>tf^tn if&I non btt 9irl, fie 
in XJrbnung ju (IcOcn, fûtjiia) fptfd)fn. 
Son ocr ZurMuno, net SR e Oc. 
®if auffe&ung btt 9trbt &.|ï t &tt in fûttf 6tû. 
(ftn , tiobmli* bit 3iifana; , têt ffiottrao, , ï>ie 
«Seftàriguns , bw StBiîttlejuiig , unb Ut 

i.""* Ubtt fit tint iDiatctit ipt on* ju 
fort*™ faon , mûfftl ibt im Smfana, btt SStbt , 
tlroaé, rotldjts bit Subôtct oorbtteitet, tucb gûn. 
unboufmfttïûmnfijubô>fn,rûgfn. Saêi(i\vat 

non îir.fang Set :)(cie ntnntt. 

».""• 3u btt Jtatttit fajttiltn, nabmiitf bit 
©oa>t, roooon ibt ju teStn boott, flot ootltotn, 
bftot|lalt , bof jtbttmonn tua) cerfiefru ISnnt. 

Su i(i btt SJotitaj. 

ï 
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g." Rapporter les raisons, par lesquelles 
on manifeste la vérité de la chose, ainsi 
que l'utilité, l'avantage, la justice, la con- 
venance etc. : c'est la confirmation. 

4. 0 Réfuter les allégations contraires à ce 
que vous avancez: c'est la réfutation. 

5." Dire tout ce qui peut toucher les 
auditeurs, employant à propos tantôt la 
louange , tantôt le blâme , suivant qu'il sera 
question de l'un ou de l'autre : comme aussi 
les prières, les promesses, si l'on parle 
pour sot-même; et s'il est nécessaire , on 
marque le désir, l'espérance, la crainte, la 
tristesse etc.; enfin tout ce qui est propre 
à émouvoir et intéresser : c'est la conclu* 
êiork 

De t amplification. 
Le mot amplification dit de lui-même 
ce qu'il signifie: puisque ce n'est autre 
chose que rendre un discours plus ample r 
en parlant, en détail , de. tout ce qui y a 
rapport. L'amplification d'un discours con- 
siste donc à exposer toutes les raisons et 
toutes les circonstances propres à persua- 
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$.*** 3>it Urfatfen , burd) meftÇe man bit • 
2Fal;r&m bec ©acf>e *((ïdtig«, erjd$Ien, roi* 
feett 9îu|cii, ben SBorl&eil, bit aJifligWr, 3c. t>a* 

ift fie «Seftdttgung. 

4,""' JS)Ee roibrigniSf ugniffe , gegctt bdu, ma* 
i&r gefagt&abel, reiberlegen : ba3 i[ï bit 2Bît>Cr- 

Ugtwg. 

5, ,<n * Mit* , mai bie SubôreY btmatn fann, 
fagen: ba man naaj ÉrforberniS, balb baé £oi>, 
Êalb ben Habrl anwetibet, nacfc bem eé brr gatï 
»on bem einenober voit bem anbcren ju fpreften, 
forbert: fo roie aua) bie 2îilte, bai SBcrfpretfm 
jtt braucpen, rocnn man fur (ta) fdb(i fprtcbi; 
unb tvenn té n&thfg fo } fi S f t man ba* S8rr« 
langea, bie £offnunfl, bie gurdjt, bit ïraurig* 
(fit, H. enblicp «Hrf, tvasî gefcfticft i|ï bie Su&S- 
ter JU betvegen unb eirijinubmcii , fagen. £>aé ift 

ber SSefcbluê fcer fRete. 

SSon ber Huêfiï&rurtg. 
Sa* 9Bort2tu$fûbrung fagt bura) fut fefpft iroS 
lé&ebeutet: toeiï eS tiidjtS anberé i(I , altf eine 
itxitUuiftiflfre SKebe jii madii'ti , inbem man , lh':cf» 
weife, oon aEtein bem, ma$ fte betrifft , fpricbt. 
3>te Sfuêfû&rung tirier SSeOe be|ïe&et banti tari» : 
afle Urfaifcen unb atte Sîege&enbeiten , roelc&e ge* 
ftyirft |mb ju ûbemben, bie SBajjrbett ju *twti« 
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der, à démontrer la vérité, et à se conci- 
lier l'esprit des auditeurs: à se servir à 
propos des lieux cilés au chapitre II. des 
topiques, et sur-tout aux articles du lieu 
commun, de la division, de Xénumération 
des parties , des causes et des effets etc. , 
et à l'orner des figures de rhétorique qiij 
peuvent y convenir; et qui servent à l'ani- 
mer, et à charmer les auditeurs. 

De la narration et de la description. 
Tout le monde sait ce que c'est qu'une 
narration et une description i et il n'est per- 
sonne qui n'en fasse naturellement et sans 
le secours de l'art; car chacun raconte, à 
sa guise, ce qu'il a vu, entendu, et re- 
marqué dans ses voyages : ce qui lui est 
arrivé à la maison ou dans la ville; et ce 
qu'il a appris de nouveau ou d'exraordi- 
naire; mais chacun n'a pas l'art de bien ra- 
conter, ou de composer une narration ou 
une description dans les règles ; et c'est 
ce qu'on peut apprendre dans les livres 
d'histoires, d'annales, d'anecdotes, de vo- 
yages chez différentes nations, et dans des 
romans des meilleurs écrivains; ainsi U 
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fm , unb ble ©emogen^eit ber Suljîrer ju erfan* 
grn, porsutragen : ju rester 3ett bie «ngrfû&rtett 
©iefien im j»(pftn &apilc[&efrrffenb tic 30pi* 
feiî/ DOrnel>miri£ in ben ÎJuncflen ber ©ettteitt* 

ôrter, ber Sert&etlung, Der galber SJei* 
le, ber Urfadjen unb bec SBirEungen / ju 

btaudjtn : uub bie Kîbf , mit brti Derbtfimfen 9te- 
benéarten, roefcfie bajn fÔnnen angercen&et tt>er« 
ben, ju jieren ; unb ivaldft fit jtt befeelen , uub 
bie 3u&6«r |H tttytn, birnen. 
93on ber £ri£i!jlunû, unb ber Sefd)rei6urt<j. 
Sebermann iveijs mal bit Êrjd&fnng unb bie 
Sît'frfjrt'i&iiiiii fepen: unb tfï niemanb , ber nicjjf. 
cpne ff&lft ber flurtjl, unb noa) feiner art, mai 
tt gefeijett, gc&oret , unb infeinen îîttfen &eo&afl)» 
ïet&af, roa$ i$m in bem £mife ftegegnet i(t, unb 
koS erfReue* ober Ungero65nlic(teé erfupren pat, 
ïrifl"!>Ift ; abtt m$t tin jeber btftÇtt bit Sun(î gui 
ju erjdpfen, unb eine Êrjd&lung "ober fine Se* 
f$>rei&ung iiaa> ber Srbnung jtt oerfertigen ; unb 
biffe* l|t meé man in ben ®efipt(pfen , Sa^rbfi- 
c&ern, Senfroûrbigreiten, Éep tjerfcjitebenen 3îa* 
tienen, Sïeifebûdjrrn , unb tu ben Sfomanen ber 
befîcn ©fjirift|ïeaer ertertten (ann. ©ef roegen nwb 
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suffira de dire: l.* que, quoique la narra- 
tion et la description n'exigent pas un style 
li élevé qu'une harangue, il ne faut pour- 
tant pas laisser de l'orner de façon à plaire- 
»ux auditeurs ou aux lecteurs, en se ser- 
vant des fleurs de rhétorique, et des lieux 
mentionnés au chapitre des topiques, com- 
me de la division, de l'énumération des 
parties, des causes et des effets. On peut 
cependant quelquefois faire une narration 
ou une description, sans employer les figu- 
res de rhétorique; mais il faut que le récit 
soit clair et élégant, ai c La différence qu'il 
y a entre une narration et une description , 
c'est que celle-ci est plus animée, et rap- 
porte les choses plus en détail; au lieu 
que la narration est plus concise, plus ra- 
pide et moins circonstanciée. Il ne faut, 
pourtant, ni dans l'une ni dans l'autre,, 
oublier aucun nom, aucune situation, au- 
cune circonstance nécessaires au sujet; mais 
l'on doit prendre garde de rien dire d'abject, 
ou d'inutile; car il séroît ridicule défaire 
mention de la couleur d'un chien ou d'un 
boeuf qu'on auroit rencontré. Il ne faut pas 
même parler ni des chiens, ni des boeufs, 
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té flfniis feçn ju faarn, crfHià), obfdjon bie fir« 
garnis unb bie SBefepreibuna nitfrl eine fo erp> 
btm Sdjreibnrt, a\è eiueSKebe, etforbereii, mufi 
mau jebocp iiidjt unferlaffen fie berfleftatt ju jie- 
ren , b<ip fie ben Sefern unb ben Su&fitern ju ae« 
faOen, inbem ma» fi$ ber oerblûmten Sïeben*- 
arfen , unb ber, in bem »en ben îopifeu Sapitef. 
jjemelbelen ©teHen bebienel, al$ ber 3eri&ctfiinfl, 
bet 3af»I ber Sfceile, ber Urfo*en unb ber 2Bir ( 
tungen. 9Kan fann jebDû) jurociten eine Sr^lung 
pber eine Sefcftreibung mad)en , p&ne bie tterblum- 
icn ftebcnéarren ju gebranajenj aber bie <£rja> 
liinflmufjbeutlid) )Uib iierlinj fepn. 3n>rpten*, ber 
Unierf<pteb , ben ti jïitifiçeii einrr Œrjipfung unb 
ciner Seftyretbiuts gtbf , ifl, bafjbte 2Srfd)rei&unfi 
|e&$after ijï, unb bie ©ad)en raeilldaftiaec vor* 
trâiit ; anflalt biffe* , ifl bie SrjdMuns iticfit fo 
«uiflebreitet : fie iflftpnefler unb meniaer umfidnb= 
lia). SRan mu(j jebod) , tvebrr in ber rinen, na$ 
in ber anbrren, eineu Sîtifimen , eine £oge. eine 
iem ffleflenftanb tiét&ige aSege&rn&ett orrneffen'; 
«Hein man muf fia) fcûtben, iii$t? 2>t rdcT'Hîcijf ô 
uni) Unnii&es ftu faaen ; benn eê romhe (da>er1ia> 
fennVDlt bergarbeeineéJpunbï*, cïvr fines -Otfc* 
(en , wela)r mon irflenbroo flefe&en pjibe , SBelbun« 
jn t&uit. 3Rou muf ja aug retber ton $H9ca, 



Digitized by Google 



88 

ni des arbres, ni des champignons etc., à 
moins qu'on ait à en dire quelque chose 
d'extraordinaire, ou qui soit intéressant, 
ou utile et agréable. 

J'.ii tâché de remplir mon objet, en don- 
nant, dans cet abrégé, une idée de la rhé- 
torique. C'est maintenant aux écoliers stu- 
dieux, qui veulent sV appliquer, à l'ap- 
prendre plus an long, dans les livres qui 
traitent de cette maiiere, et à se perfec- 
tionner, en lisant tes discours des grands 
orateurs. Au reste cette petite ébauche ser- 
vira, peut-être, aux précepteurs, qui pour- 
ront expliquer plus amplement les princi- 
pes de cet art, et faire remarquer à leur» 
élèves les beaux passages des plus célèbres 
orateurs. 

Il ne sera pas inutile de placer ici , pour 
modèle, un discours d'Adherbal au Sénat 
Romain, extrait de Salluste dans son his- 
toire de la guerre de Jugurtha. 

Micipsa Roi des Numides, et allié du 
peuple Romain, étant mort, après avoir 
partagé ses états entre Adherbal et Hiem- 
psal ses deux fils et Jugurtha son neveu: 
celui-ci, plein d'ingratitude et d'ambition, 
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noe& »on £>&{ct\, no* ooti SB^iinifn, no<f> do» 
ïrtftftwomBKn jc- fpretfcfn ; ti fep bann bag man , 
jum wenintlen , cfrooS ttriBrttfincf « 33iit>tigeS » 
SïiîÇlidKé , oberSlnaenr&meébûroiuu fagrn (jnfce. 

3dj Ijabr gelracçiel mrinen, 3nn'cE 511 erfûden, 
inbem ia) , in biefem ïurjcn Sluiijuge , einrn Sr* 
griff »on ber 9tebff m(l gebe : ie&t (W)et t& be« 
flr rfïiflfn ©djiilrtn ju , rprlifce firf> barauf b ■fîi'iprn 
tVOUen, fernft fie in bm Sîiidîcrn ju eilfrnen , mib 
fia) ganj ju wbcffrrn , inbem fie bie Sïebe lier ge*. 
ft(ii(ften 9îrbner lefen. ©onfi roirb efwa btefer 
furje Snirourf ben Sehrern , tueltfie nmtfd"uf(tgrr 
bie <S9runbfà*$< btffeï fiun(l rorrben rrfldrrn f&n- 
nen , mit» i&ren ïr&rlingen bie fd)6iien ©telïen ber 
brriiÈinti'llfit SKebner [ , cof>.ufttni laffen , bienen. 

Sé roirb «id)t BergeHicf) frpn, {ncr, ju einera 
SMobete, einc SCetoe bï$ »bfrfrtaH an bem tSmi» 
ftben Sîatfje, mêlée oui ©«liifie , in feiner ®e* 
fdjiffct; non bem Rriege miter 3ttgurt&a an$gej»* 
flen t|ï. anjufn&ren. 

aïticipfa, Sfiniflbrr Sîumfbier, mib Sîiiitbgenof 
be* rômtféfn SBoIf$ roar geftorben, nacfcbcm rr 
fein Sônigreicp jroifEfien Sti&ert'fll itnb çiempful 
fetne'Sôbne, unb 3tigiiri&a frincn (Ènfel get&M« 
lei fenite. ©iefer le^te, fe&r unbanfbar «ni» ef>r« 
0figig trafic te ei neiger SBïfl&er bf i Sînigreicfctf jn 
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«ongea à devenir seul possesseur du ro- 
yaume; et ayant fait assassiner Hiempsal, 
il chassa de ses états Adherbal, qui, étant 
allé à Rome implorer l'assistence du Peu- 
ple Romain, parla en ces termes au Sénat. 

HARANGUE D' ADHERBAL 

AU SÉNAT. 

PeBES conscrits, Micipsa, mon père, 
m'ordonna, en mourant, de me regarder 
comme simple administrateur du royaume 
de Numidie, dont le domaine et la souve- 
raineté vous appartiennent ; de rendre au 
Peuple Romain, soit en paix, soit en guerre, 
les plus grands services qu'il me seroit pos- 
liple; de n'avoir que vous pour parents, 
que vous pour alliés: et il m'assura qu'à, 
ce prix je trouverois dans votre amitié, une 
armée, des richesses, tous les soutiens du 
trône. Lorsque je pensois à me régler sur 
ces instructions de mon pere, Jugurtha, le 
plus scélérat des hommes, sans respect 
pour la majesté de votre empire , m'a en- 
levé mon royaume et tous mes biens, à 
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iwrben ; nnb bn «r^lcayfïl $atU rraortf n taffen, 
Dttjnutf ei Stbprrbul oui feinen ©taafm, n>e(*er 
no* S?om gienfle, brn 3ïïp|îattb M rimif*m 
molli in erbitltn, unb a«f bbfr tteifc fpta*. 

an ben rÔmifcfjrn 3ù;t(;. 

Patres conscrîpti, Miclpsa, mtin SQafer, 
&rfa&l mir.auf feinem ©terbebrttc, mi* nur af* 
tttien augemeinm SBerwalKr bré X&niû,rei*3 oon 
Stimiiibien aniufe&m , brffrtt eiaentpûmli** «nb 
«numf*rd*nft( £mf*afl mi* jugeant; hem rfi« 
m if* ni Sîplfe . ti ftp in $rtcbtli*< ober iuStii-gi* 
}cttfo, bit tsi*tia|îen Siniflc, bcrtn id) tmïrbe 
fdbin fepit, jn Ifipm ; nur eu* atë Sîernjanbfe, 
a!s ïSimb&gcuoffni anjufc^en ; nnb er »fr(îo)erte 
mi*, bûÉ> » inbiefem gaHï id) iti rum 8minbf*ûft, 
fin Srifg^tjcfv , 9trt*t$ûmct unb tiSc ©tû$e bcâ 
S&rond fînbfn roûrbe. Sa i* bncfifr mi* an ben 
Unfrrri*funarn mrinri ffiafcrsS (ubaiten, &a(mir 
Suauri^a ber ©cttlofefif ber SJÏ«nf*en , ojjne »*• 
lung fûr bie~£opeit rartt Kf i*£t , mein Sinigttt* 
»Bb «Ut meiw ©iiKr gautrt, mir, ber t* @*» 
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moi, petit fils de Masinissa , et par con- 
séquent allié et ami du Peuple Romain. 

Puisque j'étois destiné à tant d'infortu- 
nes, je voudrais, Pères conscrits, pouvoir 
citer mes services plutôt que ceux de mes 
ancêtres , pour réclamer votre protection : 
jevoudrois, sur-tout, avoir droit aux se- 
cours du Peuple Romain , sans en avoir 
besoin; ou, s'ils me devenoient nécessai- 
res, que dumoins ils me fussent dus. Mais 
puisque la probité trouve en elle-même un 
foibie appui, et qu'il n'a pas dépendu de 
moi de former le coeur de Jugurtha ; c'est 
à vous, Pères conscrits , que j'ai recours, 
regardant comme le plus grand de mes 
malheurs, la nécessité où je me trouve de 
vous être à charge avant d'avoir pu vous 
être d'aucune utilité. 

Les autres rois, ou ne sont devenus vos 
amis qu'après avoir été vaincus , ou n'ont 
sollicité votre alliance que dans des con- 
jonctures critiques. Mais notre Maison s'est 
attachée aux Romains pendant la guerre 
de Carthage ; et c'étoit alors sa fidélhé bien 
plus que sa fortune qui pouvoït la faire 
rechercher. Vous ne souffrirez donc pas , 
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M M aRapnfffa (in, nvib, fr-tglid) Stinbé^eno^ 
unb greiinb be$ r6mifd)en BoIfA 

Sa id) nun ju fo oicltm Ungtôcfe brflimmtt 
war, n>ttnfd)tc td), Patres confcripli, otetmebr 
meiiie 2)i«n(Ie, nté bicjenigrn mrtrif r SBoifabntt , 
anfii&rrn ju fôniien, unt rurtn ©djug ju btgrfc* 
rf ii : id> nmnfdjte , oor atterri , lai Stecbt jo ba&fH , 
»on bem rSmifdpni SQoIfe £ûffe ju forban, cbne 
fre oomioifjfn gu fcnben ; obrr rprnn mir aitr 2Srp«- 
(tjnb nSt&ig a>arf, bafï er mir, jum luentflfïen , 
jitgcljôrifl nuire. Slber ba Me Xeblidjfni in fid) feil>|ï 
nur fine Mmmcfjf ©tîi&e unb r$ nid)t»on mir 
abbjrng , bte ©e nunbijciri bcé 3 u g u r 1 1> a gn bilben : 
fo i|rc3}ueud), Patres conscripti, bojï t<$mci* 
ne 3ufïiid)t nelirnc , ta id), tu 3îot()ttrrnbigrei( , 
ivorin id; mid) brfinbe , raie bat avb$lt rneiner Un* 
glûcKfd'lïe anfr&f, cud; jti &eldfltflcn , ebe id) nid) 
einigen 3îugten brrfdjaffen f6nnle. 

3>ie onbrrni Sônige nurben erfl eu« greuube, 
nodjbtnt jîï ûberrounben roorben maren, obrr fit 
Çaben euer Sûnbtiig, nur in b(fd)n>erlid)en &e* 
Irgrnfcetten, gefudjer. »ber unfrr $au$ (tat fid) 
mit ben ÎX6mari, ivdbrmb btm Sriege non Car- 
t$aAO pcrbnnben, gu rofttfierSeit t$ »ielme!jr me* 
geu feinerîteue, ali feineJ @[ucté anfe&rrfid) mat. 
3br iwbet bann nidjt julolfen , Patres conscrip- 
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Pères eoncrits, qu'étant issu de cette Mai- 
son , j'implore en vain votre secours. Quand 
pour l'obtenir je n'aurais point d'autre titre 
que l'état déplorable de ma fortune ; quand 
je n'aurais pour moi que d'avoir été tout 
'■récemment un roi distingué par ma nais- 
sance, par la réputation de mes états , et 
par mes propres forces, et d'être aujour- 
d'hui méconnoissable par mes malheurs, 
dénué de tout, et réduit à dépendre d« 
secours empruntés; il seroit pourtant de la 
majesté du Peuple Romain de reprimer 
l'injustice, et de ne pas souffrir que le cri- 
me devienne pour personne un moyen d'a- 
grandissement. Mais je suis chassé de ces 
mêmes états que mes ancêtres tenoient du 
Peuple Romain, que mon pere et mon 
ayeul, conjointement avec vous, avoient 
conquis sur Syphax et sur les Carthaginois: 
Ces sont vos propres bienfaits qu'on m'a 
enlevés, Pères conscrits; l'injustice qui m« 
dépouille , est un attentat qui vous outrage. 

Malheureux que je suis! Voilà donc, o 
Mïcipsa, mon pere, à quoi ont abouti te* 
bontés; qu'un homme que tu as égalé à tes- 
enfants; et que tu as fait monter avec eux 



Digiîized by Google 

■ 



95 



tl, H f* cnt httfm £ûufe fnlfprunflen bin, i*> 
ru*, umfon|ï, um £ùlfr anrufe. £>t i* f*&» 
fit ju erbalftn , fcinen anbern «uêfpru* $âltt , 
aïi brn brbmirtitigSroiïrbigrn Sufïanb meinrS 
©li'icFé: rodrr p£ nur tprit i* , unld'ngfl , bnr$ 
tnrine ®eburf, bur* brn Wubm mriner ©laatm , 
unb bur* meinr rigene ©enjall, tin <jnfebnli*er 
S&nïg mur, unb (irute, bur* mrin Unglûcf un* 
frnnlli*, Don «Urm ent&ISgrf , unb grjroungrn bin 
von frembrn 2îen|tanbe abjubangen; fo rofirbe r* 
bo* brin anfcprn bri r5mif*w 23o!f$ grjiemeit, 
bie Ungrrr*tigfrit ju brfïrnfrn , unb ni*t jujngr* 
ben btiiî ba3 Snficr rin îSîittd jur SBrrgrigrrung 
fôr jnnanben roârbr. Slbtr i* bin au$ benfelbeti 
(Slaaten, me[*e tnrine Siorfabren pou brm riutf- 
f*rn ÎBoIte rr&trlfen, ti>el*rmein SBaternnb mrin 
©mfoafrr, ftfmtli* mit eu* , non brm ©npbar 
unb brn GartbaginrnffTn eroberr botten, pcrjagt. (ïî 
fmb rurr rige nr 9Bob[tfja(en bir man mir grrau^ 
&et bot, Patres conscripti; bie Ungrre*figfrit 
tir mi* beraubrt, i|i ein Singrif, brr ru* belri« 
bijrt. 

Ungïfîctrr brr i* bin ! ulfo, ÏOîfcîufa mrin Sa- 
ler, bat brinc @iin|î brrgfei*en golge grfcabt! fo 
bag rin 9Bann, brn bu i»ie beinr Sinbrr gefjatteu 
H\ï, unb n>rl*en bu mit ibnrn ouf ben S&ron &aft 
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sut le trône , soit précisément le destructeur 
de ta postérité? Notre Maison n'aura. t-elle 
donc jamais de repos 1 Serons-nous toujours 
exposés aux horreurs du carnage, à la fu- 
reur des armes, à ia honte de fuir? Tant 
que les Carthaginois se sont maintenus, 
nous devions nous attendre à toutes les 
traverses; les ennemis à nos côtés, vous, 
qui étiez nos pmis, à une grande distance 
de nous, nous ne pouvions compter que 
sur 1rs armes: depuis que l'Afrique est dé- 
livrée de ce fléau, nous goûtions avec plai- 
sir les douceur3 de la paix ; pareeque non» 
n'avions plus d'ennemis que ceux qu'il vous 
auroit plu de nous assigner. Mais voilà que, 
tout à coup, montrant à découvert l'au- 
dace la plus insupportable, la scélératesse, 
et l'orgueil, Jugurtha vient de verser le 
sang de mon frère son proche parent, et 
de s'emparer aussi-tôt de son royaume* 
comme d'une, proie due à son parricide: 
puis, quand il a vu qu'il ne pouvoit me 
prendre dans les mêmes pièges, il m'a for- 
cé, comme vous le voyez, d'abandonner 
ma patrie et mes foyers, après m'avoir 
réduit à l'indigence, et 'a la plus affreuse 
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fleigen [affen , tien ber, ber 2îerni$trr Wnti 9ïû$* 
(&mni(ing$ mirb! tvirb bann imfcr .*>ausf nicm<i|>W 
fine Stn^c gunic^cn ! roerbrn luir allait bem @reue[ 
its ÏBtui&abtf ,b« SXnfertn ber SBaffen, berScfcan» 
fce ju flie&eti, unterroorfun fepn ! So lange bie 
&urt$<tflinf u|rr Mi tr&atten paben, muÉtenreir alte 
aBibrmirtfftEeitep erwaritn ; geinbe jur 3cit; 
i&r unfere gieimbe, fe&r rt-cit entfernet, imb f» 
fonnten mit un $ uur anf unfere S&affen mtaffeni 
ton ber 3eif an baf Slfriïa non bif fer ©eipcl be= 
frepet ifl, genoifen roir mitSBergnûsen bie £ifMi$feif 
beé griebené ; rt-cil roir (fine geinbe, oli bicjenigeit 
bie eiSeuclj roûrte betiebt&aben un$ jubcftimnten, 
&atten. 3lber , un»erfe&en3, (wt 3uaurt&a , unoer» 
fcbiîmirnseife, bie iHttrtrdfltr^fte Serw4gett&tit, 
bie ©otllo|tgfd(, unb ben ©loti â f i«8rt , fo baÊ er 
fo ebeii ba$ SMuf meines iSruï^et* feinri iia&cn SScr* 
wanbten wrjjoffeii, imbfiîîj fogtdtf) feine* Sônig* 
retffitf, roie eineS feinem Snibcrmorbe gebubren» 
ben KauW , bemdf&tigrt bat. aiêbann , ba er »er* 
ttommen $attt, ba§ er mi* nitfcl in gtei#em gafte 
fangen foniite; fiât er mi* aejroungen, roie i&r 
fe&et, mein Balertanb unb meinen £erb ju per» 
Inffett , na* bem er tni* in Siïri'ligîeit unb in ba$ 
febrecflfa&flr eienb fle|ïûraef patte, in ber 3eit, bo 
® 



Digiîized (jy Google 



98 

misère , lorsque je ne m'attendois à rien 
moins qu'à la violence ou à la guerre, dans 
un pays soumis à votre empire; et il a 
amené les choses au point que je suis par- 
tout ailleurs plus en sûreté que dans mon 
propre royaume. 

Pour mpi , j'étois persuadé, Pères con- 
scrits, comme je l'avois oui dire à mon 
pere, que ceux qui cultivoient avec soin 
voire amitié , s'engageoient véritablement 
à un devoir pénible; mais que du reste ils 
n'avoient absolument rien à craindre. No r 
tre Maison vous a servis de tout son pou- 
voir dans toutes vos guerres; il dépend de 
vous, Pères conscrits, de pourvoir à notre 
sûreté pendant la paix. Nous étions deux 
frères à la mort de mon pere. Il crut que, 
Jugurtha devenant le troisième, ses bien- 
faits nous l'attacheroient : il vient d'assas- 
siner l'uni et moi, qui suis l'antre, je n'ai 
échappé qu'à peine -à ses mains parricides. 
Que ferai-je? à qui m'a dressera i-je de pré- 
férence dans mes malheurs ? Tous les ap- 
puis de ma famille ont disparu : mon pere, 
par la nécessité commune, a payé le tribut 
à la nature : mon frère a perdu la vie par 
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ia>ni£N3njenfger, &Utit (Semait, oberben Jtrfeg, 
in einem ettrer 3R<i#te untermorfenen Saute , oer. 
rour&ele; unb &at ti fo mit gebracbt, bafl iûT~- 
ûoeraK fiajerer bin , alâ in meinrm eigenen Sô» 
wgrrtcfje. 

2Ba3 mi* anlange^Patres eonscrîpti, idj glau= 
6e((fr(ï,forotei*e* non meiitf m Sîafer (talle fagrtt 
$ôren, baf biejfnigen melc&efergfd'ftiaearegreiinb" 
fcbafttinfer&alten ; fia) ma&rbaftig jueïnerbefa;roer» 
tidjen (ScbiilbigEert oerpfïicîiteten ; a&er ba? fie, 
fonfi , nic&lé ju befûra)len &Jtfen. Utifcr £nnS bat 
eu* in aBen euren Sriegrn , mit aller feine r $Ra$t 
gebienet; eê ftefftt nnn ben eudj, Patres con- 
scripti, un$ wii&renb bem griebtn ju 6rfo)&(ea. 
2Bir rcarrrt, 6cd bem Slfcfîi'r6rn meineé SSafer*» 
jroei) SSrwber: er glaubte bag, inbem er 3ugur« 
itja fur ben briflen (inna&m , feine 2Bob!<f)aieti 
i&n unS geneigt maajen roôrben. 2)iefer |>af fo e&en 
einen ermorbet, unb t* , ber ta) ber jnteçfe &in , 
bin tau m femen môrbenfdjen $à"nbrn enimifc&et. 
2Baô roetbe ta) anfangrn % ju wem metbe ta) , cor 
aDenasbern, in mriitemUtigiiiifr, metneSufïudjt 
ne&men? aile ©tûçen nmnetf @cfd)Ied)i!S fntb ocr* 
fdjrtmnben: mein Sîafee §at, naa) ber genieinen 
Sîotïimenbiflteit , ber Sîatur ben 3oK beiajjfet : 
@ -z 
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Je crime de celui de ses proches qui devoi E 
être le plus éloigné de le commettre: tout 
ce qui me restoit d'alliés, d'amis, de pa- 
rents, ont péri de diverses manières; tom- 
bés au pouvoir de Jugurtha, les una ont 
été mis en croix, les autres- exposés aux 
bêtes; et le peu qu'on a laissé vivre, aban- 
donnés dans de noirs cachots à la douleur 
et aux larmes, y traînent une vie plus 
affreuse que la mort. Quand je jouirois en- 
core de tous les, biens que j'ai perdu, on 
dont on s'est servi contre moi; je ne lais- 
serais pas , s'il m'étoit arrivé quelque acci- 
dent imprévu de m'adressër à vous, Pères 
conscrits , à qui il convient, à cause de la 
majesté de votre empire , de maintenir l'é- 
quité et de réprimer toutes les injustices. 
Mais chassé de ma patrie, de mes foyers, 
isolé, dépouillé de tout ce qui convient â 
ma dignité, où me réfugier aujourd'hui? 
A qui pourroîs-je m'adresser? Seroit-ce aux 
peuples ou aux rois, que notre alliance 
avec vous a rendus tous ennemis de notre 
Maison? Puis-je aller quelque part, où il 
ne se trouve plusieurs monuments deshosti* 
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mein Srntifr bat , luirai bai Zafttt US SSnmnU - 
len, roetcfjer br|ic> mc&r enrfrrnet ftoii fodte c$ ju 
begc&en , fci» 2r6en oertoren ; otle mrinr S8unb|« 
flfnojfen, greunbe, ÎBcroanbie, (inî> anf perfd)te* 
bene SOÎcife umgrfomtnen ; ba fie in bif 3Ra$f be* / 
Suaurtjja gtfoUen finb, eintge (inb an bn3 £reu| ' 
ge&efïet , onbere beii roilbni £f»irre!i aufyeftfrtt 
worben; unb hit nienige bdien man baô £e&en 
flelnfff n &ût, tu ftn|ÎKen ©ffangniffen, brm ©ajmcr* 
jen unb ben ÎI;raiu'ti wocrlaffeit , Èriiiflen atlba 
nod) tin fcfjri'ct'ti^ms Seben ju , ali bi-r £ob. 
SB fini iaj nod> atk ©ûtcr, bie tdj oertoren babe , 
brfdïie, ober aile 2Rad)t bif man fia) roiber mià) 
Grbienet fini; rourbe ia) boa) nidjt unierlaffen , ba 
ttlir rin nnocrfe&ener Sufau" Degegnet mitre, mi# 
an end) ju rocnben , Patres conscripti, benrn 
twncn rt |u(tfW , iregcn M Stnfeb>n (urer 2Kad;t , 
bie Sîiïltgfvit ju nnter|ïd§rn, unb bie Ungrrca> 
llflfeil jn Çemmen. Soeroon meincmSîûiertnnbe, 
Don meincw $anfc oerjogt, aflein, oon alïem bem 
n>a$ meitier 23nrbe gebufrret, oerauoet: roofctn 
roerbe id> &rnte mtine 3nfïua)t nebmcit? ju wem 
fannitf; midj nteuben? fgnntc ià)é ju bïnSBôIfeni, 
Dbet ben Kêiiifjrn wetdje unftr SBmib mit eaa) un* 
aûe ju geinben gcmoét bai? fann ia) babin ge» 
(en, IPO iiin>to(rf(i)icb(ne3eiif:naf)(f &rr gcinïiff s 
© 3 
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lités que mes ancêtres y ont faites? Est^û 
quelqu'un qui puisse être touché de mes 
malheurs, s'il a jamais été votre enuemi? 
Enfin, Pères conscrits , Masinissa nous a 
formés par ses instructions à ne nous atta- 
cher qu'au Peuple Romain ; à ne contracter 
ni alliances ni confédérations nouvelles; à 
nous croire très-puissants par votre amilié 
seule ; et si la fortune de votre empire ve- 
noit à changer, à nous ensevelir en même 
temps sous ses ruines. Votre valeur et la 
faveur des Dieux ont assuré votre grandeur 
et votre puissance ; tout seconde vos vues 
et obéit à vos loix ; rien donc de plus aisé 
pour vous que de venger les injures faites 
à vos alliés. La seule chose que je craigne, 
c'est que quelques uns de vos citoyens, sé- 
duits par des liaisons peu éclairées avec Ju- 
gurlha, ne traversent vos intentions: et 
j'apprends en effet qu'ils n'épargnent ni 
efforts , ni brigues , ni importunités auprès 
de chacun de vous, pour vous engager à 
ne rien décider en sou absence , et sans avoir 
examiné le fond de l'affaire; qu'ils m'accu- 
sent d'exagérer, et de feindre que j'ai été 
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lidjEtif, bie mfîiiï tBox&Uexn aUtxi (jinifrlofien Ço= 
beti, fïçtrtî fo un jritionb ■ ûtrr meinem Uuglûcte 
jum ÎNitldben beroogen fcpn , rornn et jemaijtè 
eurr grinb gripefcn frç'i enblitb , Patres con- 
scripti, 2R(ini|7a M un3 fp unterridjtet, uné 
nur an ba$ rêmifcfjïti SBdIM ut haiigcit ; feiitftt 
ne ne n Sîfrirag obrr SSimb rinjugrljen ; unô , mit 
rurcr greunbfdjaft aUtïa , febr mû"d)lig ju fllauben ; 
unb roftinbûê ©liltf tuxeè $ttify& ftd) jemabtë »«* 
<Snbtrte,un$, (» gteid)fr3nt, unfer feitirn ©turj 
begraben ju laffen. Sure Sopferftttunb tir ®un|ï 
ber (Sôlter fta&r n rurc £obett unb ente UKatfet be« 
frfïigft; fllïfô Murai (iiren Untenw&mrn ju £ûî« 
ft; unb get)£ird)t eureu ©efefcfn ; nid)t$ rfi tn<b 
bauii K-icbter, aW bie gemacbten Sefôiutpfiingfii 
un dircti Snnbdflenoffen ju râif.ini. <H3atf ûUcin td> 
brfïird;le, i(ï bafj cintge dou euten SDîitbûrâfrn, 
feurd) ctlljti unfeba*Ie SSerbinbungeti mit 3ugur» 
iba, Mïfupref , enren gufen ERcïittwgtn jjuiuibtr 
fepen : unb ta) MfRfftaie rpirîfiifc , bag (te roeber 
SBeimibungen , itod) SBerbungeti , v.vé $}(f{$it>er= 
licbfeitfn bep einrm jrben son nul) erfparen , um 
eud) bo&in ju (ïiten , nid)té, in feiner 3tbrerfen« 
fait, unb cfjne bte ©<id)en grûnblid; unferfudjet 
ju baben , gu befdjlte Jeu ; bûfj fie mi<6 ber Sîergr*. 
#«u(ifl 6(fd)uibifle« , unb fugen ba$ i$ mid), ni* 
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forcé de fuir, quoique je fusse libre de rester 
dansmrfn royaume. Paisse -je le voir, le 
parricide, auteur de mes maux, réduit à 
feindre comme moi! Puissiez-vous un jour, 
vous, ou les Dieux immortels, prendre 
connaissance des affaires des hommes; afin 
que le malheureux, qui aujourd'hui s'en- 
orgueillit et se prévaut desescrimes, livré 
alors à tous les supplices imaginables, soit 
rigoureusement puni de son ingratitude en- 
vers notre pere, de l'assassinat de mon 
frère, et de mes propres malheurs! 

O frère si cher à mon coeur, quoique tu 
ajes» nerda la vie prématurément , et par la 
main qui devoit le moins y attenter; ton 
sort cependant me paroit plus heureux que 
funeste ! Car ce n'est point un royaume qui 
t'est enlevé avec la vie; c'est la honte de 
fuir, c'est l'exil, c'est l'indigence, ce sont tous 
les maux qui m'accablent. Et moi, malheu- 
reux que je suis! précipité du trône de mes 
pères dans un abyme de disgrâces, je pré- 
sente aa monde lespectacle des vicissitudes 
humaines: incertain du parti que je dois 
prendre; ou de poursuivre la vengeance 
qui L'est due , ayant besoin moi-même de 
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wrnit id) gfjreungen mortett mire ju eitfjïie&rit , 
fidU : ob f* on ré tnir frep ftûnt>e ïn nieinrm #6» 
nigttidje ju ucrOIi-ibrri. Sêtmtr id; ben 25ru6fr= 
mfirbrr, Urbebrr meinir ùaalen, gfgwungen fe« 
$ftt , fiA JU ect (îdlni , mit i A ! f onntrf i&r , ober 
îtir un|ïcrbli*fn @êl(er, bie menf^lr^iett ©inge 
tinfr fjf n ! bûtnit ber loflft&ofte , br r (îd> &rufe (tolj 
feiner ittdrtrttfii ru&mft, ûlébonn offert erbenflf» 
Aert 2Rartern u&ergebrn , frrr ng , roegen feiner Uns 
bcinftarteif gegen meinett SQater, beé SKerbé met": 
iifê ffiruberô , tmb meiner eigenrtt Unfltôefr , ge* 
(îrafef roerbr. 

£>itteinftn^erjfiifotÇcum2(rubrr! o&fc^ott bu 
cor ber 3eit bcin ïr&en oerïoren &a|ï,burd) bie£amV 
bie am roenig|iet! baju teredjtiget roor: fo fdjei- 
nrf mir bod; oein ©djirfful rfcer gh'trfliA ofé Iran» 
rig ! (£$ i(I tù&i tin &ônigreidj bafj man bir mit bem 
SrÈcn geraubrl &af ; eS i|ïbfe<5£fjitiibeberS[tt(ï>f, 
baë Slenb , bie 3frmutb. : e$ ftnb aile ûualfti bie 
mi* ûSewiIWflrn. Unb 1$ llnglûcT lidjer ! von t»em 
îbrotic meiner îfttern in rinen 9i6giunb beé SIenb* 
flffîfirjft, id; fîeECe ber 2BeIt baé Sdjaitfptfl ber 
menfe&lidjen Unbrjlrfiibigf ct( oov : unjftrip iraC id) 
tin tenu bmni fofl ; eiltroeber bie SRadje , bie bir flf> 
fcfl&trt, ju wfolflen, in ber Sut l>a i* fe'&« 
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protection ; ou de veiller aux intérêts de 
mon royaume, moi, dont la vie et la mort 
dépendent des secours que je sollicite. Que 
la mort n'est-elle une voie honorable pour 
terminer mes maux, et pour prévenir un 
trop juste mépris, si, excédé de mes infor- 
tunes, il m'arrivoit de céder à l'oppression i 
Puisqu'il ne m'est plus possible d'aimer la 
vie , ni permis de me donner la mort sans 
me déshonorer: je vous conjure, Pères con- 
crits! par vous mêmes, par vos enfants, 
par vos ancêtres, par la majesté du Peuple 
Romain, de m'aider dans mon malheur ; 
de prévenir l'injustice ; de ne pas souffrir 
que le royaume de Numidie , qui est à vous, 
soit profané par le crime, et souillé par le 
gang de notre famille. 
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Gcîjné Èeborf; oberaufbeti 3ïu&fii mtinrâ S'5= 
niflreicfcg ju ff^en ; i* , brffen 2e6en unb 2ob eon 
brm 3irp|îanbt ben idj anfïeb>, «Rangea. SCorum 
ifi ber Job uidjt (in e !;rlicfKS 3Hitf(l uni aile mcine 
$I<igrn ju eolïenbcti , unb einer ju ff&r tinigtn 
SBfracfjtutig DOtjUrommen , roenn bntrfj mrtn Un> 
nh'irf ilnterbrutfet, e$ aefcfca&e ba|j id) iinter bern 
Unrfdjte erliegen mfiftt! wtil r$ mir nitfjt mr^t. 
mÈgîiifi i|î ba$ ift&rn ju Ite&en, nocf» mir feltj|t 
ben Job ju aefcen, objie ntitfj ju orrune&ren: fo 
BefdiiDcre id) eud;, Patres conscripti , 6ep eurî» 
frlb|t, E>fp rureu iîinbcrn, brt> euren Scrdllrrn, 
tep bem Stnfeocn beé rôntifàrn 23olfô , mit in met* 
h fin Unglucf bf»ju|Hen ; ber Unûer(û)(ifl,feif POtr* 
jiifommen; nidjt ju or(îaiten, baf boS Kômgreid) 
Bon Sîumibien, roelcpe* ru cl; jUfjebÔret, biird; batf 
£ofier mipbraudjrt , unb burd; ba$ 2îlut unferc* 
©tfcf)!(4)teJ5 frrftecfrf mxie. 
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DOTTRINA UMANA 

DEI4LE COSE PRISCaPALI 

PER UNA LEVATRICE 
MATTEO MORO 

DOTTORE W FILOSOFIA, MEDICINA 
E CHIRURGIA . 



Çuœ in nntura fundata sunt crescunt , et augentur , 
yuœ in opinions mutantur, variantur t namquam augentur. 




MILAN© i8ix. 



Ter Cesare Orena nella Sturaperïa Mala tests. 
Contrada di S. Margherit*. 
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La présente Operetta serve per istruire 
un' iniperita Levatrice, è utile- per la Le- 
vatrice già istruita per riaovvenirai âge- 
volmente le regole esseuziali , e pratïche 
avvertenze , pud service in qualunque fa- 
mîglia in. un pressante bisoguo di donna 
partoriente , mancando la Levatrice , ed 
ogni persona assennata colla guida del pre> 
sente Catecnismo puô soryegliare, ed una- 
( nîmemente colla medesima porgere impor- 
tanti soccorsi in occasione di parto j ma- 
uifestando i più necessarj avvertimenti e 
verso la madré , e verso la nata creatura. 

Anno MDGGGXI. 
pipartiraento delFAlto Yb . 
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AIXESIMIO £ CHIAM6SIM0 SIOMORE 

CONTE GIOVANNI SCOPOLI 

CONSIGLIERE DI STATO 

D1RETTORE GENERALE 
DELLA PUBBLICA ISTRUZIONE 
E DELLA STAMPA E LIEKERIA 
Dit 

REGNO DITALIA 
CAVALIERE DELLA CORONA FERREA 

t'joxosM oxaiCA ,x ooaiAcitA 
iir rxeao ni ossiquio, jtima x rzxxxABiosm . 
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PliEFAZIONE. 



Jji quanta importanza sut tarte 
Ostelricia, assia tajuto industrioso, 
che si pub arrecare ad una donna 
gravidà , e partoriente , egli è l' avère 
in società délie femmine abili , ed 
esperte , che la esercitano con dé- 
cora , precisione, e saviezza, Ella 
è cosa che ognuno ben di leggeri 
la comprende . Tante sono le opère 
voluminose scritte su tal materia 
( materia che in ogni tempo , ed in 
ogni nazione ha sempre impegnati, 
ed i Sbvrani, ed i Popoii , -ed i 
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Professori delt arte medica ad eser- 
citarla utilmente verso la società ) : 
ma un metodo sï brève , semplîce , 
e facile per le femmine , fin ora 
pare che non si sia immaginato di 
isiruire senza stancare, o confon- 
dere la mente di un a donna . 

Esso metodo è in forma di Ca- 
techismo . Esso si serve de' terminî 
tecnici, veramente indispensabili, ossia 
delTarte \ matosto vi sostâuisce quelli 
del dialetto } ossia vernacolo , o con> 
qualche perifrasî li rende chiari ; 
ed intelligibili . Esso metodo è ap- 
poggiato ai pià classici autorî , ed 
alla felice pratica di non pocki 
anni di chi lo espone . Esso per la 
sua hrevità non ha bisogno che di 
esser letto per essere ïnteso da chiun-. 
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que ~, ed una donna quantunque il- 
letterata non ha clie a farselo leg- 
gere per istruirsi . Esso mérita di 
rimanere continuamente fra le mani 
di queste henefatlrici donne; e seb- 
bene taï une siano istruite , ed in 
pratica, pure talvolta si trovano im~ 
barazzate , ed al caso di farsi ri- 
sovvenire quelle regole essenziali , 
quelle avvertenze necessarie , che 
lo stato délia donna gravida , o 
partoriente possano richiedere. 

Esso non traita in Jine clie dei 
precisi obblighi di una fera Leva- 
triée e verso le parlorienti, e verso 
le note créature . Quest' opéra pub 
interessare , ed il piu Augusto dei 
Sovrani , e la sublime attenzione di 
ogni lettore , e la suddita soeietà . 
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Vna donna in travaglio di parto 
muove a compassione anche un cuore 
U rneno sensibile. Vna creatura na- 
scente risveglia lutta ïumanità. iVii, 
e più voile ho grondato sudore 
dalla fronte per ajutare una madré, 
e -, per sahare , e raccoglîere un 
frutto prezioso ; posso gloriarmene 
di avère impiegati ed il mio spi- 
rito i e le mt'e forze cou vera sod-* 
disfatione , ■ 

• E chi mai non si sente commossa^ 
e spinto a porgere soccorso ad una 
donna in sirnile stato! Questo ajulo, 
auesto soccorso , che lungo studio , 
e lunga pratica Costa a chi ne 
vuole essere perito neÏÏ arte . Ora 
a chiunaue riesce agevole per poco 
intendimento cfie abbia di essere 
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istruiio ; e siccome ben poche sono 
quelle famiglie in cui non siavi il 
easo di donna partoriente , egli è 
perciô cite agevolmente possono es- 
sere istruite le persane pià assen- 
nate, e proprie délie medesime, ed 
in mancanza délia Levatrice, sapere, 
in un bisogno , corne regolarsi , od 
invigilare nnanimemente colla Leva- 
trice ; ajfinchè ogni cosa sia ese- 
guita bene , e regolarmente îanto 
verso la madré , quanto verso la 
ereatura . 

• In fatti il metodo scalare prefisso 
nella présente vperetta senza ampol- 
losità, senza digression!, ma nudo, 
semplice , e puramente essenziale , 
comincia col primo , e Jinisce gra- 
dualamente coll ullimo sladio délia 
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donna , che col suo patire è dive- 
nuta madré . 

Sono padre ancor io di famiglia, 
e so baie quai compiacenza provino 
due conjugi nel vedersi un nato 
bamhino , esso fa loro coneepire 
cd un nuovo insolito amore , ed ttna 
inesplicabile speranza di quello , 
che possa addivenire , e conviai 
dire die questi siano i vincoli pià 
cari,e sacri che animano, e viviji- 
cano la crescente società . 

Vedendo la nécessita di istruire 
le Levatrici di campjagna sulle cose 
principali diOstctricia sino dai.2 D/o- 
vembre 1799 5 previo permesso délia 
R. Delegazione Medico-Chirurgica di 
cjuesta Provincia , ho istituita una 
scuola ,.e colla pazienza di spiegare 
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loro , e col feto artefatto unhamentc 
ait ombilicale tralcio , e placenta , 
e colle figure opportune , mi riescï 
nel corso âi circa dodici anni di non 
vedere inconveniente di sorte alcuna 
nel vasto mio circuilo riguardo aile 
partorienti . Ho sernpre aile Leva- 
trici inculcato di abbandonare cerli 
pregiudizj invalsi: nè di voler fare 
di quello , cite ad esse non si aspet- 
ta . Per esempio laggiustare il capo 
aile créature appena nate , corne 
sogliono tat une di fare , compri- 
mendolo con pression/ ora da un 
lato , ora dallaltro , ed ora al ver- 
tice s' è oblungato . Pralica molta 
perniriosa , ed inutile . Le suffumi- 
gaziont\ elle si fanno talvolta aile 
donne gravide , o partorienti con 
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materie fétide . L' aglio , ed altr& 
cose stimolanli , che ad esse donne 
si farina prendere per risvegliare 
la matrice ; corne pure inculco di 
non porgere sostanze irritanti in be* 
vanda nelf atto del parto •> se non 
con ordine del ' Medico . TaV une 
ordinano le missioni di sangue aile 
donne gravide , non sapendo cosa 
voglïa dire diatesi\ o stato di forze 
délia paziente ; essendo attesta in- 
ctimbenza onninamente medica . In 
fine ehbi campo di osservare molli 
disordiiù , ed irregolaritù , aile quali 
procurai di riparare e collfe râ- 
gione -, e colla perstiasiva . 

Ernmi aceaduto di t'edere poco 
tempo fa ( m occasione,, che tma 
délie mie Levatrici piU esperte era 
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ammalata ) un hambino legato al 
funicolo ombelicale con refe taglien • 
te, e ti-Qppo vicino ait addome , par 
cui si reaise il eordone , e vi resta 
un ampla piaga con pericolo délia 
creatura. Per mancanza délia Leva- 
triée', quesla buona génie legarono 
un funicolo san guigna troppo slret- 
tamente , e ' eôn laccio improprio in 
sito non opportuno ; locchè non sa- 
rebbe scguito al cerfo , se fbssero 
slati informati del présente Cate- 
chismo di cui si traita. Sono stato 
çbiamato nell'istess occasione da una 
donna , che già da t/ualche giorno 
pddo/orava per gravidanza matura, e 
panosciuta l'obblir/uilà anleriore delt 
utero colla Sola pià adalta situa- 
zione , e colf ajuto. délia mono al 
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perineo , Jio raccolla la creatura vi- 
va , sana , ed incolum& , preservando 
il perineo da una lacerazione , che 
sotto i premiti délia partorienle fa- 
ceva temere. Questa donna era as- 
sistita da una Mammana non per anco 
istruita. Quante primipare rimango- 
no col perineo laccralo , colla per- 
dita , ed incontinenza consecutiva 
délie urine , ed un infinité di donne 
imperfette per abbassamenti di ute- 
ro , ernie , o procidenze a cagioné 
délia mala situazione in occasions 
di parto ! Quante volte le non istrut- 
te Mammane rompono intempestiva- 
menle le membrane dell amnio , con 
évidente pregiudizio e délia parto- 
rienle , e del feto , per non usare 
di quel/a savia pazienza, di aspet* 
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tare j e lasciar operare la n attira ', 
o per secondare le brame délia 
donna gravida^ ed addolorata,^ col 
volere in tal modo accelerare il 
parto ! Quante créature maucatio 
di vita per incuria délie Levàtrici, 
e quante restano offesc , storpiate -, 
o difettosamente segnate per loro 
imperizial Quante donne si .potreb- 
berô salvare in un coi loro preziosi 
frutti , se le esperie, e savie Levatrici 
conoscessero il pericolo in tempo ! la 
fine troppo prolisso sarei se volessi di- 
re tante altre inçonvenienze, e disordi- 
ni che sucçedouo > e solo mi basti di 
averne fatlo qui un cenno semplice , 
al riparo dei quali mi sembra , che le 
regole , ed avvertenze pià necessarie in 
epilogo siano nel Catechismo spiegatc 
% 
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Ella ben comprenâe , Ecgelso mio 
S ignore , che la présente Dottrina 
Umana m forma di Çatechîsmo ser- 
vir deve per le Levatrici *', e non 
già pei dotti Medici Ostetricanti , 
valenti miel Commilitoni , mentre fia 
auesti imploro il benigno , ed ami- 
chevole loro aggradimento , accet- 
tandola con quella imparzialità ed 
amorevolezza cite caratterizza il ve~ 
ro Medico , il yero' Filosofo ; pregl 
deï quali eminente mente s>a ador/io 
T animo (lelf alto, yirtuoso, e distin- 
to vostro PersonaggiOj per cui con 
piena jîducia tutto mi anima , mi 
încoraggisce , e mi fa sperare ; 
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DOTTRINA UMANA 

eej.j.e cose phihcipali 

PER UNA LEVATRICE. 



Buona donna se vol sapeste di quan- 
ta utile importanza potete essere alla 
socictà , impiegherèste tutto il Tostro 
spirito , tulte le yostre forze , e tutta 
la vostra saviezza per essore nel uu- 
mero délie buone Levatrici. I dotii 
Francesi chiamano la Leratrice 5a- 
ge-femme , che ïuol dire Saria Don- 
na . E noi Italiani, corne la chiame- 
remo? Con quai nome si onorcrà 
una donna, che coglie, e tante voile 
préserva i frutti più preziosi del 
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niondo? Buona donna, vol non siete 
chiamata dallé vostre simili, se non 
quando sono gravide, e cominciano 
a sentire î dolori. Comincio ancor' icf 
da quest' incontro , e sono persuaso , 
che dalle mie semplici demande mi 
farete conoscere quanlo avete appro- 
fittato da questa specie di Catéchisme 

Dimanda . Quando sarete adunque 
chiamata da una donna gravida , che 
sente i dolori, cosa farete? 

Risposta. Esaminerô se i dolori 
sono veri del parto i o d' altra specio. 

D. Corne farete a conoscerli? 

R. Dalla parte ove nascono , e 
Tanno a flnire , corne pure dalle loro 
conseguenze . 

D. In quai luogo cominciano, e 
finiscono i dolori veri del parto ? 
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M. Cominciano cormmemente ai 
lumbi, ossia reni , e finiscono al pu- 
be , ossia parte inferiore del basso 
ventre ; essi dolori comprendono pro- 
pria mente 1' utero. 

D. Questi dolori del parto sono, 
tutti eguali? 

• R. Altri sono leggieri , di lunga 
durata , e si dicono presagienti , al- 
tri si dicono cm", o proprj del parto. 

D. Quali conseguenze portano i 
presagienti? 

iS. Dispongono la matrice ad ab- 
bassarsi nel catino, ossia pêlri, oy- 
ïero ossa dei fianchi , ad aprirsi , e 
comunemente muovono le urine, e 
gli escrementi. 

D. Quai durata tengono questi do- 
lori prima del parto? 
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K La loro durata è incerta , men- 
tre alcime voile si fanno sentire dei 
giorni , e talvolta délie settimane pri- 
ma del parto. 

D. Iq queslo caso , cosa- fareste 
per buona regol»? " ; 

R. Mi assicurerei coll' esplorazione 
deH'orificio , o bocca dell' utero. 

D. Corne eseguireste questa esplo- 
razione? ■ • .. ■ 

R. Ungeudo d'olio , o d'altro gras- 
so fresco le dita più lunghe délia 
mia mano , ( ben inteso che le mie 
unghie siano tagliate da non poter 
offendere ) le introdurrei nella natu- 
ra sinchè arrivassi a toccare la bocca 
dell' utero colla punta del mio dito 
più lungo, per sentire se si è appia- 
nata , e se comincia a schiudersi . 
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D. Cosa arguireste da simile stato ? 

R. Arguirei che la donna gravidà 
non è da abbandonarsi , e che i me- 
desimi dolori presagienti, incalzando 
di più , si renderebbero Yeri , o pro- 
prj dolori del parto . 

D. Voi mi avete spiegati i dolori 
presagienti , i veri , o proprj del par- 
to, Ora quali sono i dolori spurj , 
o falsi , o detti d' altra specie ? 

■il. Sono quellij che hanno la loro 
sede fuori dell' utero , che per lo più 
fermâno e le urine , e gli escremen- 
ti , e che non agiscono sull' utero; 

D. Cosa fareste in tal caso ? 

R. Consiglierei la donna grayida 
a farsi visitare da un Medico Oste- 
tricante . 

D. Fatta l' esplorazione e trovato 
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l'orificio dell' utero appianato, ed al- 
quanto aperto con dolori persistenti , 
corne vi regolercste ? 

M. Consiglierei la donna gravida 
a mettersi in opportuns situazioue. 

D. Quai' è la situazionc più op- 
porluna per una donna gravida ? 

M. Secondo lo stato délia medesi- 
ma, cioè se fosse molto indebolit», 
la consiglierei di mettersi a letto , 
se fosse poi in discrète forze o la 
farei sedere , o la farei appoggiare 
coi lurubi alla spondà del letto . 

D. Se questa donna fosse difettosa 
avesse per esempio qualche mala con- 
formazione del corpo, o fosse viziata 
di natura nel respirare, quai situa- 
zione le da reste ? 

K Voi mi avète insegnato, che le 
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gobbe, le asmatiche ec. ; meglio par- 
toriscono sedute , che in letto . 

D. Se fos Se la donna gravida er- 
niosa , o soggetta a prociderne , od 
abbassamcnti di utero, a rilassi di 
sangue , corne la situereste ? 

R. La siluerei a letto per evitare 
gli inconvenienti , di cui mi avete av- 
visala. 

D. Se la donna gravida conosciuta 
erniosa in qualche parte del suo 
corpo , e scgnatamente all'utero , Taie 
a dire avesse qualche rottura con 
gonfiezza , o le pendesse cntro la na- 
tura , ossia vagina parte délia- matri- 
ce , corne vi regolereste ? 

M. Dopo averla situata a letto la 
consiglierei di partorire in quella situa- 
ssions , c dubiterei di parto difficile . 
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In laie dubbio farei chiamare un 
Medieo Ostetricante , e frattanto se 
continuassero fertile doglie alla donna 
gravida , cercherei di applicare la 
palma délia min mano al luogo af- 
fetto p>T impedire , che più oltre non 
si gonflasse; oppure se fosse la ma- 
trice , colle punte délie dita délia mia 
mano, unte, e disposte, corne nu ave- 
te insegnato , le applicherei ail' intor- 
uo délia bocca dell' utero , ritenendo- 
la corne all'indietro sotto le pressio- 
ni délia madré , per facilitare in tal 
maniera la sortita de! capo alla crea- 
tura. • ■ ' ...... 

D. I vostri dubbj di parto diffici- 
le sono ben fondati : ma ditemi , buo- 
na donna , manifestereste Toi mai alla 
partoriente simili vostri timori ? 
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Jl. Mai , perché m' avete insegnato , 
che anzi conviene sempre moslrare 
faccia serena, e farla stare di buon 
nniino, raccontandolc cose, che pos- 
sano ravvivare il suo spirito . 

D. E se la partoriente soffrisse 
perdite notabili di sangue prima, o 
dopo il parto ? 

M. E' caso che mer.ita sussidio dall' 
arle superiore. . • 

D. La matrice nello stato naturale 
di gravidanza è sempre in linea 
rettà , ossia in diriltura col pube , 
oppure puà essere talvolta piegata 
obbliquameute, e difûcoltare il parto? 

R Certamente mi avete insegnato , 
che puô essere la matrice obbliqua- 
mente piegata in quattro manière : 
cîoè o verso un fia ne o , o verso 
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l'altro, od all'avanti , od all'indietro: 
D. Come fareste a ciô conoscere ? 
li. Quando sia piegata ad uno dei 
lali si conosce anche colla mono appli- 
cala al ventre , le altre due si conoscono 
similmente, o dal riscontrare il bas- 
so ventre gonfio dalla creatura , e 
molto sportp all'innanzi ; oppure dal 
vederlo in proporzione appianato ; 
più l' esplorazione délia bocca dell' 
ntero , mi farà conoscere in quai 
parte possa piegare, essendo talvolta, 
come mi avete insegnato, difficile di 
trovarla colla punta del dito , per es- 
sere la stessa piegata in ragione op- 
posta al fondo dell' utero . 

D. Ed in tal caso , cosa pensate 
di fare? 

R. Dubiterei di un parto difficile, 
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o non naturale, farei chiamare al 
solito ; frattanto colla mano , e colla 
giacitura délia parloriente procurerei 
di darle soccorso , corne nii avete 
insegnato : .mentrc se 1' obbliquità 
fosse a destra farei stare inclïnata la 
donna a sinistra , e le porgerei ajuto 
colla mano , e viceversa poi se fosse 
alla sinistra; cosl pure se fosse ante- 
riore , o posteriore 1' obbliquità delT 
utero . 

D. Quai mezzo acconcio le pre- 
parerete per farla sedere ? 

R. Diversi sono i mezzi — Una 
sedia , o scranna coperta da Un cu- 
scino , ed altro posto dietro ai lumbi 
potrebbe servire , una poltrona. colle 
sponde siœilrnente coperta sarebbe 
più al caso , meglio poi sarebbe la 
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seggiola ostetricia delineata dal cé- 
lèbre Stejn , il di cui modello si 
puô yedere nelle sue opère di Oste- 
tricia . • ■ 

D. In qucsta posizioue, quale deve 
essere la vostra attenzione verso la 
donna in travaglio ? 

R. Dev' essère quella di fare in 
maniera che la donna vioina al parto 
rimanga seduta portandosi colle na- 
tiche più avanti che sia possibile, 
per lasciare in libertà,e senza pres- 
sione la parte inferiore del corpo , 
detta da Toi perineo , corne pure 
l'estremità dell'osso di dietro detto 
sacrp , che finisce in puuta col nome 
di coccige ; secondaria mente che stia 
appoggiata col dorso a piano incli- 
naio indietro , col capo piegato avant! 



sul petto ; cosl pur© che possa colle 
mani abbrancare qualche cosaailati, 
e ferma epi piedi , e cplle coscie 
ben divaricate rimanere in quella 
posizione sotto ai premiti dei dolori 
veri , o proprj del parlo . .» 

D. Quali avïertenze av(este nel 
situare la donna a letto nel travaglio 
del parto ? • . 

R. Procurerei di situa rla alquanto 
alta di testa , per cosl dire a lettô 
pensile', ossia piano alquanto incli- 
nato da capo a piedi , sottoponendovi 
cuscini , o guaijciali di Iana , di crine, 
o di paglia, e la farei giacere sul 
dorso , corne sopra , coi dovuti ri- 
gnardi . • 

P. In queste circostanze cosa do- 
yete avère in pronto ? 
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iî. Dovrei avère in pronto una 
forbico ollusa di punte , un laccio 
fatto con qualtro , o sei fili incerati 
dçlla lunghczza di un piede ail' in- 
circa , dell'acqua fredda , e limpida , 
dell'açqua calda , dei pannilini asciut- 
ti, dclle fascie, deH'.olio,cd anche se 
si puo un poco. di sapone . . 

D. Capisco che voi siele provve- 
duta délie cose più necessarie in 
simili circoslanze ; ora vi dimando 
corne fareste continuando i dolori più 
forti ? . ' . 

J2, Esplorerei dî nuovo Col dito 
unto d'olio per conoscere se si apre 
di più il parto , ossia la bocca dell' 
utero, e per sentire se compajano le 
acque , ed in quale posizione si pré- 
senta il feto , ossia la creatiira. 
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D. Come conoscete queste acque , 
cosl dette ? . 

R Dal sentire esplorando col dito 
lungo délia mia mano la bocca dell' 
utero , che ivî si présenta un corpo 
molle , come sarebbe una vescica 
piena di acqua , la quale vescica mi 
avete insegnato chiamarsi appropria- 
tamente membrane, entro le quali sono 
contenute le atque . 

D. Quali ajuti, e quali avvertenze 
per la donna in questo travaglio ? 

R. Se sono comparse le acque 
ancora contenute nelle membrane, esa- 
minerei se queste per la loro durez- 
za , e rigidità facessero mai dell' 
ostacolo al parto ; oppure se la donna 
fosse sommamente abbondante di dette 
acque, conoscendo ciô dal volume , e 
5 
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délia grossezza del ventre colla mano 
applicatavi, ed in tal caso procurerai 
di sollecitare la sortita délie mede- . 
sime, perfqrando le membrane pelle 
dpyute manière , corne mi avete in- 
segnato, ed in seguito lascierei ppe- 
rare la natura. 

J), Sboccate faori che siano le 
acqtie , ossia il Jiquore dell' amnio , 
come vi regokreste? 

R. Espjorerei di nuovo col dito 
indice per sentira se si présenta la 
lesta délia creatura , o quai parte di 
es§a , 

D, Se fosse la testa , quali ajuti 
potreste pprgere alla partoriente , e ' 
corne assicurarvi che sia la testa? 

R, Mi assicurerei essere la testa 
che foccp çol dito dalla durezza , 
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rotondità , e tante Tolte dalla fonta- 
nella puisante , e da altre parti pro- 
prie del capo == Gli ajuti poi che 
potrei porgere alla partoriente iq si- 
mile stato sono quelli di stare in at- 
tenzione sotto i premiti dei dolori 
veri, che non soffra il perineo spe- 
cialmente, o parte inferiore del cor- 
po , tenendori applicata nejle forti 
pressioni la mano con dolcezza , e 
non conoscendo il bisogno in qucHa 
parte , dal non sentirvi grand' urto , 
colle dita tinte d'olio sotto gli sfurzi 
délia partoriente, procurerô con ma- 
piera di fenere dilatate Je Jabbra délia 
natura , ed anche la bocca dell'uterp, 
quando capisca esservi il bispgqo , 
mentre in si felice situazione anche 
paturalmente , e senza ajuto alcuno 
puô «eguire il parto . 



D. Se si présentasse invece del 
capo il cordone , o funicolo ombeli- 
cale , oppure qualche altra parte del 
corpo délia creatura , cosa fareste ? 

R. Se fosse il cordone ombelicale, 
oppure una mano , od un braccio 
délia creatura , procurerei di rimet- 
terlo entro la cavità deff utero , e 
tosto farei chiamare un Medico Oste- • 
tricante per eseguirne il rivolgimento 
délia medesima creatura , e terminare 
il parto peripiedi; sebbene essendo 
il cordone avanti , e la creatura col 
capo già incoronato nella bocca dell' 
utero , in questo caso puô succedere , 
il parto felicemente per le sole forzc 
délia natura: ma nell'altro caso del 
braccio, o délia mano conviene pro- 
priamente fimettere la parte fuori 
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uscita i andare in traccia dei piedi - 
fare il rivolgimento délia creatura , 
ed in tal modo finire il parïo per i 
piedi , ossia parto agrippino . 

D. Sortito che sia il capo , come vi 
regolereste in seguito ? 

jR. Ricever6 con ambe le mani la 
creatura ajutaudone la sortita , se 
mai tardasse , ponendovi le due dita 
indici délie mie mani una per parte 
sotto le ascelle ï e col rimanente dél- 
ie mani sostenendo la testa , mi guar- 
der6 dal non forzare di troppo nella 
stiratura, per non estrarre precipito- 
samente il rimanente délia creatura, 
in caso di ritardo , corne sopra. To-; 
sto che essa sarà sortita sino ai fian- 
chi , avrô attenzione al cordone om- 
belicale , osservando se mai fosse avr 
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Tincolato , od attorciglîato a qualche 
parte délia crealura ; oppure se mai 
fosse troppo corto , o troppo debole àl 
segno di doversi rompere , o stacçare 
malamente la seconda , ossia placenta ; 
trovando le cose poi nello stato natu- 
rale coQtinuerà a sostenere la creatu- 
ra * e coin pire in tal modo il nasci- 
mento délia stessa. Conosciuto poi il 
cordone troppo corto si puô legare, 
e tagliare al solito prima délia in- 
tiera sortita del feto. 

D. Nato che sia il feto , cosa osser- 
yerele , cosa eseguirete pel comun 
bcne ? 

R. Vi metterà al momento un di- 
to in bocca , per ûettarla dalle vi- 
scosità, e qtiindi lasciarla nwglio re- 
«pirare , e sentire la foce ; osservero 
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se la creatura è in forze, o molto 
debole. Se sari in forze, e robusta, 
legherô il cordone ombelicale alla 
distanza di tre dita all'incirca verso 
il ventre délia mudcsima crêaturâ , 
indi taglierô il Cordone , detto anche 
tralcio . Se la creatura fosse molto 
debole aspetterô alcun poco , e pro- 
curerô di fai* sortire la seconda ( os- 
sia placenta , tanto più se continuano 
dei dolori alla partoricnte , 

D. Ditemi , bùona donna, hell'estra- 
zione délia placenta , quai riguardi 
avreste? 

A Avrei riguafdo di non promo- 
tere Una Veemente perdita di sangue 
alla parloriente , avrei riguardo di 
tener fermo il tralcio , ossia cordo- 
ne , ed affinchè non mi sdrucciolasw 
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dalle mani,io assicurerei involgen- 
dolo in parte fra un pannolino asciut- 
to , ed attorcigliandolo aile mie dita 
lo terrei fermo in tal modo . 

D. In quai maniera potreste pro- 
movere una veemente emorragin d'ute- 
ro, ossia perdita di sangue alla par- 
toriente ? 

R. Se volessi fare l'eslrazione dél- 
ia placenta , ossia seconda appena 
sortîto il feto , ovvero creatura , non 
aspettando che la matrice si ristringa 
a qualche poco . 

D. Come faretê a conoscere questa 
contrazione dell' utero ? 

R. Dali' applicare una mano sul 
ventre , ove prima si sentiva la du- 
rezza délia creatura , ed in appresso 
sortita la medesioia , si conosce il 
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ventre di più abbassato , ed appas- 
sito con un altra durezza di minor 
volume délia prima . 

D. Questa contrazione dell' utero , 
o ristringimento dopo la sortita del 
feto, quanto tempo tarda? , . 

R. Il tempo non è eguale in tutte 
le partorienti , in alcnna tarda qualche 
minuto , in altre tarda sino a qual- 
che ora , e più . 

D. In questo caso di tardanza , cosa 
' fareste? .. 

R. Farei délie fregagioni al basso 
ventre colla raano ben calda , ed 
«rata d' olio tiepido , od in altro modo 
consimile , e Dell' istesso tempo con 
dolcezza scuoterei il tralcio , ossia 
cordone che tengo assicuruto fra le 
mie mani. 
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M, E se in simile frattempo insor- 
gesSero degli altri dolori alla parto- 
riente ? 

A Allora la consiglierei a spinge- 
re il 6ato in basso , é con qualche 
stiramento al cordone farei l'estra- 
ziooe délia placenta , essendo allora 
il tempo opportune 

D. Ditemi ora la maniera più addat- 
tata per procurare la sortita délia 
placenta ? 

A Andrô colla mauo all'insù ver» ' 
io la satura délia madré , aitorci- 
glierà il cordone ail' intorno del mio 
dito indice , e sotto i préniiti délia 
partoriente darà qualche ieggiere sti- 
ratura, e scossa Verso l'osso sacro, 
affinchè si stacchi e sorta i oppura 
non potenda in lal ^" : .era, e ve- 
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dendo il bisogno , o per la perdita 
forte di sangue « o per essere il cor- 
done troppo debole , o per altri ac- 
cident! délia partoriente , allora inol- 
trerô la uiia mauo lungo il cordone, 
il quale mi servira di guida sino al 
suo atlacco colla seconda , ed indi 
farà presa del corpo délia placenta, 
ed in lal modo con poco premito 
délia partoriente ne farà l'estrazione 
compita , 

D. Quante specîe di cordone om- 
belicale vi sono da distingnersi ? 

jR. Due,l'una del cordone ctasto, 
V altra del cordone sottile sttnguigno. 

D. Corne vi regolereste nel îegare 
il cordone crassoï 

R. 11 cordone crasso Ta legata più 
strettamente dell'altro, cioè pas«ando 
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attorno tli esso i fili inceratî a guisa 
di nastrino alla distanza già detta, 
facendo il nodo primo chirurgico, e 
si stringe aïquanto , poi sopra di que- 
sto si fa l' altro nodo , detto comune , 
il quale non è diverso dal nodo , o 
gruppo chirurgico , se non chc in 
quello si rivolge il capo del nastrino 
due volte in se in vece di una , co- 
rne si fa nel comune , prima di 
stringerîo , ed aggrupparlo. 

D. E nel cordone sanguigno sottile? 

H. Questa specie di cordone va 
legata con più delicatezza , e con un 
nastrino un po' più largo del primo , 
mentre è facile recidersi , e staccarsi. 
Il modo poi délia legatura è quello 
già detto per l' altro . 

D. Corne farete a conoscere se il 
-ordone ô bcn legato? i 
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M. Dopo averlo tagliato , con pan- 
nolino bianco asciutto , osser?erô 1* e- 
stremità tagliala , foccandola più vol- 
te per vedere se non geme , o tra- 
nianda sangue , ed esscndo asciutta , 
allora sarà ben lcgato. 

D. Per quai ragione,se la creatura 
è molto debole , tardate di più a ta- 
gliare il cordone , e TÏceversa s' è 
robusta , e forte î 

H. Perché dal cordone la creatura 
riceve forza , c nutrimento per l'uni o- 
re che ad essa per via del cordono 
si comunica , al segno che in tanti 
casi , dove la creatura è troppo san- 
guigna , e di color rosso violato ; o 
perché il cordone stesso Ti sia stato alla 
medesima attorcigHato al collo per 
qualche tempo , o perché sia stata al- 
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quanto compressa nel parlo, tante 
volte è buona regola di tagliare il 
cordone al luogo solito senza legar- 
lo, e di lasciar sortire qualche poco • 
di sangue alla quantité di un cuc- 
chiajo circa, e poj legarlo; al con- 
trario si fa nelle créature deboli, ço- 
rae mi avete insegnato. 

P. Il parto naturale è compito, posa, 
pensate di fare adesso, buona donna? 

jR. Penso di governare la uiadre 
ponendola a letto s'ella non ri fosse, 
di coprirla moderajamente , di farla 
stare alquanto alta di testa , colle 
gambe yicine 1' una ail' altra ; ind» 
penso di lavare la creatura con acqua 
tiepida inista tante yolte ad un poco 
di yino , e di poi con poco sapone 
detiTgerla , e pulirla dalle îiscosità 
che ha portate seco . Penso di esaniU 
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pare il corpo délia medesima se sia 
perfetto , penso di asciugarla , ed in- 
■yolgerla nei pannilini asciutti, e secon- 
do Jo pratica appliçani una compres- 
setta, o piumacciuolo sopra l'ombelico, 
ed indi fasciarla,, tenendola distesa nelle 
sue menîbra , frapponendovi un Iembo 
dci pannilini fra le gambe , sollevan- 
do alquanto la borsa , o scroto s' è 
maschio , e la natura s' è fommina , 
corne pure aile braccia far6 lo stesso 
délie gambe , Penso çhe se niai aves- 
se il capo mal conformato , non devo 
seguire il pregiudizia di comprimcr- 
Jo, od ajtro. Penso di meltervi il 
dito indice sotto alla lingua, ed in 
caso abbisogni di tagliarvi colla for- 
bice il frenulo, ossia scilinguagnolo ; 
cosl fatto ripongo la creatura in un 
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luogo tempërato , e ben difeso , e 
credo in tal modo di avère eseguito 
il mio ufficio in caso di parto na~ 
turale . 

feniamo ora al parto naturale 
gemello . 

D. Come farete a conoscere che 
il parto è gemello ? 

Ii. Quando è sortita la creatura 
dal sentire la partoriente colla mia 
mano posta sul ventre ancora grossa, 
e dura , e dall' esplorazione per la 
natura . 

J). Come vi regolerete in simil 
caso circa il cordone délia prima 
creatura ? 

K Farei un laccio al cordone , 
oltre quello che si fa comunemente 
verso il ventre del feto, anche verso 
la natura délia madré, 
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: D. Perché fareste questo secondo 
i laccio al cordone anche verso la na- 
■ tura délia madré? 

R. Per togliere il dabbio che la 
placenta del primo feto già sortito 
comunicando con quella del secondo , 
che è per nascere , non portasse uno 
sconcerto con perdita di sangue a 
danno del secondo feto ; inoltre per 
distinguera con simile laccio il cor- 
done dell' uno , da quello dell' altro 
feto. 

D. Dunque sarà ben fatto legare 
il cordone in simili casi in due 
luoghi ? 

R Certamente sarà ben fatto , os- 
servando la regola solita nelle Iega- 
tare del cordone , che già mi avete 
insegnata , e corne dissi anche per 

4 
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distinguere il cordone del primo natQ 
dagli altri che fossero per nascere, 

D. Sortito il primo nato , e legato 
il cordone nel modo suddetto , posa 
farete ? 

R. Aspetterù la venuta del seconde 
esplorando solamente s' egli è in po- 
sizippe naturale . 

D. Non potreste frattanto tirare il 
cordone per far Tenire la seconda , 
' o placenta ? 

H. Non lo farô , perché mi ayete 
inscgpato di lasciare operare la na- 
lura , e dare solamente gli ajuti come 
ncl parto semplice ; sempreçchè il 
secondq fetp sia in posizione naturale. 

D. Nato il secondo feto , e ben 
conoscendo coll' esplorazione non es,v 
servene altri, allora cosa fareste? 
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R. Mi régolerù corne nel parto 
Semplice, aspettando l'opportunità per 
T estrazione clelle due placente , pi- 
gliando fra le mani ainbidue i funi- 
coli otnbelicali, 

D. Dunque voi beii sapote che il 
parto gemello non differisce dal sem- 
plice se non nella dupla sortità dei 
fetij eche de! resto è id tutto siuiile 
all'altrd. 

R. Questo Io tengo per regola. 
D. Ditemi,buona donna, il parto 
gemello , 0 trigemello , od anche di 
pin feti t quantunque raro sia il caso * 
è sempre naturale , o puo essere 
ialvolta malamente situato in parte, 
0 per intiero? 

R. Il parto di più feti puo essere, 
o tutto naturale per essere le créa- 
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la ïoro giusta direzione, o puo es- 
sere mîstOi cioè uua creatura in buo- 
na posiziqne , è V altra , od altre no ; 

0 possono essere tutti i feti mala- 
mente situati , ed in allora si chiama 
parto gemello preter-naturale. 

D. Corne farete a ci6 conoscere ? 

R. Coll'esplorazione , e trovandomi 
irabarazzata , corne in altre occasioni, 
farei tosto chiamare in soecorso un 
Medico Ostetricante , ben sapendo che 
facendo i parti agrippini , ossia per 

1 piedi , si potrebbe talvolta prendere, 
la gamba di una creatura, ed unirla 
con quella di un altra ; oppure po- 
trebbero succedere altri inconvenienti, 
ai quali procurerei di starvi lontana, 
non tardaudo a chiamare corne sopra. 
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jD. Se «no di questi feti fosse 
morto , l' altro , o gli altri vicini po- 
trebbero aver vita? 

R Si certamente, perché aii avele 
detto che ognurio fa casa da se , ed 
ha la sua propria placenta. 

D. Corne farete a conoscere se il 
feto nell' utero materno sia viYo , o 
morto ? 

A Vi sono molli segni esterai : 
ma questi sono incerti, la maggior' 
sicurezza si puô avère coll'esplorazioue 
quaiido il parto è aperto . II luogo 
del capo, detto fonte puisante, puô es- 
sere uno dei segni , il cordone un 
altro , la loro pulsazione , il calore , 
la donna gravida che sente i movi- 
menti interni à ! feto ec. mi faranuo 
credera poter esfere viva la creatura. 
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D. Ditetni finalmcnte , buona donnai 
nei casi dubbj che la creatura potesse 
esser viva , o vicina a mancare di 
vita , cosa faresfe ? 

R. La batlezzerei sotto condizione, 
e potendo scoprii-e una parle nuda 
délia creatura Colla guida del dito 
introdurrei una Canna « o sifone ri- 
pieno di acqua netta ( e tiepida , ed 
indi eseguirei cià che fosse di tnio 
'obbligct , . 

D. Quando dunqufS, ed in quali 
casi Vi dovreste dare prémura di 
chiamsre un Medico Ostetrîcaflte ? 

A.hi tutti quei casi che poiessi 
conoseefe colla esplorazione esservi 
qualche cosa di non naturale nei 
parli , o per inala conformazione 
délia donna gravida, o per cnala 

Digitized by Google 



55 

posizïone délia crcatura , o per cora- 
plicazione dell' una , e dcll' altra , o 
pur deformità del ca-po délia crea- 
tura, per cui rilevassi essere impossi- 
bile il parto senza i sussidj dell' ar te 
superiore , e talfolta degli istromenti 
ostetricj costruiti a lai' uso. 

Buona donna, andate in pace, 
e vivete lungamente pel vero . bene 
délia società. 
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